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ABONNEMENTS
Trois Mois Six Mois Vn An

Rhône, Ain, Isère, Loire, Saône-ct-Loirc. . 5 M 10 fr. 18 fr.
Antres départements.. 6, » 12 » 22 »
Etranger (Union postale) 9.50 19 » 36 »

Les abonnements partent des 1"' et 1B de chaque mois.
 , -, ____ „

\ T>lVf TIN I JPTKATÏOÀ I3T RÉDACTION
de 0 heures ta matin à minuit

^«WM,,,.» -

ANNONCES

Les Annonces an "-VOUVEAU LYON" sont reçues t

A LYON : Au BUREAU DU JounNAX, Plaee des Terreaux, 7

A PARIS : DANS TOUTES LES. AGENCES- DE PueucreÉ..

Lire à la 3™ page nos dépêches de
ta dernière heure.

Î
Nous commencerons demain diman-

che en feuilleton

DE

Jules ZbXsury
)e plus intéressant peut-être de tous les
romans de cet auteur justement appré-
cié.

Deux duels, deux assassinats, plusieurs
suicides, une subtitution d'enfant, un
enlèvement, la condamnation d'un inno-
cent, en un mot, toute une série d'aven-
tures tragiques, de situations émouvan- -
tes, de scènes dramatiques et terribles
constituent le fond môme de cette œuvre
qui est bien une des plus empoignantes
qui soient jamais sorties de la plume
«'un romancier.

Reproduction en couleurs de tableaux
de maîtres

HUIT SUJETS DIFFÉRENTS AU CHOIX
Ces sujets sont les suivants :

La belle fermière.

Trompette sonnant la oharge.

fi la fontaine.

D'Artagnan.

Le Héraut d'armes.

Scène champêtre.

Roses moussues.

Le barbier de village.

sera donné gratuitement à tout acheteur
des trois premiers numéros contenant
notre nouveau feuilleton Paradis perdu
(Voir plus haut).

Pour prendre livraison de cette prime,
il suffira de présenter au bureau du
journal, 7, place des Terreaux (dé 10 h.
du matin à .5 h. du soir), la partie supé-
rieure du journal portant les trois dates
indiquées.

Quant à nos lecteurs du dehors, ils
pourront, à leur choix, recevoir la
prime franco par la poste, contre envoi
des en-tête en question ou, ce qui est
préférable pour évitertoute détérioration
possible, nous la faire réserver, par
lettre, dans nos bureaux, où nou-s les
tiendrons à leur disposition pendant
deux mois.

Ces gravures .coloriées, qui mesurent
en moyenne 4« centimètres sur 3o, sont
sur papier fort aVec bordure or et cou-
leurs. Il suffit de les coller sur un carton
qu'on découpe ensuite, en suivant la;
bordure, pour avoir un de ecs beaux
calendriers de luxe qu'on vend couram-
ment 3 francs dans le commerce.

dranSp npiHip IÎPÉÎÎPUl uilULî Ul Liliu 01 CILIIISII
SPÉCIALE

A TOUS NOS ABONNÉS NOUVEAUX ET ANCIENS

Magnifique calendrier éphémère, tout
monté sur carton et. encadré :

de 45 centimètres sur 3s

Représentant en couleurs une gra-

cieuse scène villageoise

Nous ferons remettre directement
cette prime au domicile de tous nos
abonnés de Lyon et de la banlieue.

Quant à nos abonnés du dehors, nous
la leur enverrons franco par la poste ou
nous la tiendrons à leur disposition
pendant deux mois dans nos bureaux
où ils pourront la faire réclamer en jus-
tifiant de leur qualité d'abonné.

âiiîre Prime à DOS Mit
Nous offrons k nos abonnés de six

mois et d up_ un (nouveaux ou anciens) :

Un PôMrait, grandeur naturelle
i (.au crayon conté), à 7 fr.

,„ Po,,tnait, grandeur naturelle

u <au
D P<istel), à 5fr.

?™- f ait' grandeur naturelle
u <PD

e'nt«re. à /huile), à 25 fr.

î,f-
OI

?
Pa

.
lt

' f0ïm*t de la photogra-
phie (peinture à l'huile) .......... 4 fr.

{
11 suffit de nous envoyer la photogra-

phie accompagnée d'un mandat-poste de
a
 somme fixée pour chacune de ces

reproductions.

fi NOS LECTEURS
SPHÈRE4MRI1IÏB

L'administration du journal vient de
waiter avec un fabricant, fournisseur
«es écoles des villes de Paris et Lon-
dres, afin de pouvoir leur offrir, à l'oc-
casion des étrennes, une splendide
sphère terrestre ou céleste de un mètre
«e circonférence, et en 8 couleurs, a un
prix sans précédent.

Ces sphères sont à jour des dernières
Recouvertes et montées sur un magnifi-
que pied en métal bronzé richement
Ornementé.

gi^ Elles seront fournies l'une ou l'autre

r 11 nmninfi lu iiiiiniini 1 111111  iiummi

franco dé port et d'emballage, en gare,
dans toute la France, au nom et a l'a-
dresse de tout lecteur qui nous fera
parvenir un mandat-poste de 10 fr. net,
accompagné de trois en-tôte du journal
portant trois dates consécutives.

(Voir les dessins de ces sphères en ,
4" page).

Lettre Parisienne
Paris, 27 décembre.

E*t VAeWTCES. - COUP D'OEIL A L'EXTÉRIEISB, —
HONMME ET ARMÉNIE. — LE SERVICE DE

DEUX ANS. — DÉCENTRALISATION.
Nous entrons dans la période des

chômages politiques.
Les Chambres s'en vont, les ministres

banquettent, les chancelleries se font
des courbettes réciproques, et M. Ha-
notaux s'en va en villégiature à Cannes.
Cela dit, plus que tout le reste, que la
paix règne sur les hommes de bonne
volonté"; quant à ceux dont la volonté
ne serait pas bonne, le général Mercier
veille.

Ce n'est pas M. Hanotaux qui quitte-
rait son poste au moment de l'action.
En effet, il n'y a, en Europe, que deux
points, je ne dirai pas hoirs, à peine
gris : la Hongrie et rÀnroiie.

Je vous ai déjà indique" quelle est la
situation. à Pesth. François-Joseph frise
le coup d'état, et le monde politique
suit avec un vif intérêt ce qui se passe.
Le parti libéral, qui constitue la majo-
rité, n'est plus avçc la couronne ; celle-
ci prête trop i l'ordillc aux évêques hon-
grois et aux conseillers autrichiens.
C'est l'accueil enthousiaste fait à Kossuth
qui a épouvanté lei roi, il trouve que le
ministère Wékerlé n'a pas été aussi
énergique dans la répression, et il vou-
drait un ministère à poigne, qui barrât
le chemin au parti de 1 indépendance..

On sait, — nous le savons en France
— où l'on va avec les ministères de ré-
pression... et l'armée autrichienne est,
pour moitié, hongroise !

Il n'y a peut-être pas péril imminent,
mais on considère l'avenir comme fé-
cond en surprises. La Hongrie veut son
indépendance absolue; il n'y a pas à
dire, et elle y arrivera, c'est question
de temps. Ce jour-là, la carte d'Europe
sera entièrement transformée.

L'Arménie ne réserve pas de surpri-
ses, car les trois puissances : France,
Russie, Angleterre, usent à son égard
dune telle modération, qu'aucun em-
barras ne semblé* à craindre de ce côté.

La diplomatie française a été très ha-
bile. Elle a saisi ^occasion pour affirmer :
son droit d'examiner les faits et de cher-
cher la vérité, ètparlà a assuré son en-
tente avec la Russie et avec l'Angle-
terre. Entente feulement de procédure,
il est vrai, mais qui, bien dirigée, pour-
rait aboutir à des conséquences plus po-

' siti ves,
Il ne faut pas attendre des résultats

bien prochains de l'enquête qui corn- 1
menée. L'Arménie est Un pays primitif,
dans lesquel le, routes manquent, et la
sûreté des voyageurs est comme les
routes. On ne pourra donc pas se pres-
ser, et la Porte fera, certes, le possible
pour qu'on ne Se presse pas.

Je crois savoir que le but final que les
puissances se proposent est l'application
effective do l'article 61 du traité de Ber-
lin, assurant à l'Arménie une organisa-
tion autonome; et un gouverneur chré-
tien, Cela ressemblera beaucoup à une
seconde Bulgarie, mais nous serons ras-
surés contre les compétitions euro-
péennes.

***

La Chambré, en rentrant de vacances,
trouvera devant elle non seulement le
budget, mais encore une réforme mili-
taire des plus graves.

Le temps de service effectif serait ré-
duit à deux ans. Cela se l'ait en Allema-
gne, mais les vieux troupiers hochent la
tête.

Le soldat n'est pa.;, seulement un hom-
me qui sa i* {'aire la manœuvre et connaît
les règlements, même à cela on n'arrive
en deux ans, que par un travail inces-
sant et fatiguant, surtout pour l'artille-
rie et la cavalerie ; mais le soldat doit
surtout avoir l'esprit militaire, ce senti-
ment indéfinissable qui fait qu'on obéit,
non par discipline, mais parce que le
cœur et l'habitude vous y forcent.

Ce n'est pas en deux ans qu'on y par-
viendra, On aura une garde nationale

perfectionnée.
Néanmoins, la réforme passera ; on

ne peut faire autrement. Elle aura pro-
bablement pour corollaire un perfec-
tionnement de l'éducation civique de
façon à ce que les soldats arrivent au'
régiment déjà formés au tir, à la gym-
nastique et à la discipline, et une réfor-
me des cadres et des rengagements, qui
nous permettra de revoir les vieux
troupiers qui font la force des compa-
gnies. Il faudra en arriver à ce que les
soldats de deux ans soient encadrés par
des sous-officiers de carrière.

Cette discussion viendra peut-être avec

celle du budget de la guerre.

***
Prenez bonne note que le Gaulois et

la Justice, situés aux deux pôles de la
politique, s'occupent de décentralisation
et sont favorables à la reconstitution des
anciennes provinces, et à la création des

conseils cantonaux.
On voit bien que le courant est la.

UN PARISIEN.
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Se moquer du publie pour des (jues-
lions de peu d'importance parait juel-
rraefois un agréable jeu.
! Certains mystificateurs s'en sont
fait une célébrité.

Mais quand il s'agit de choses qui
touchent à la patrie, à l'ordre social,
à la vie môme de la société, à l'avenir
de la civilisation, à l'existence de cha-
cun de nous, cela devient plus grave.

C'est pourtant là le triste spectacle
que nous donnent, en cette fin de
siècle, certains journaux qui com-
prennent d'une étrange façon leur
rôle en ces matières fondamenta-
les et qui mettent au service d'inté-
rêts particuliers, difficiles à définir
l'autorité qu'ils peuvent avoir sur les
masses.

Ces jours derniers, à propos de
l'élection du Bois-d'Oingt,nous avons
démontré à plusieurs reprises l'im-
possibilité d'essayer des alliances en-
tre républicains et socialistes ou col-
lectivistes. Il nous a été facile d'éta-
blir par des faits que les pires enne-
mis oe la République et de l'ordre
social sur lequel elle est fondée, sans
lequel elle ne peut vivre, étaient au-
jourd'hui ce parti d'envahisseurs qui
affiche nettement la prétention de
battre en brèche les principes fonda-
mentaux de toute civilisation, la pro-
{>riété, la liberté individuelle et toutes
es autres libertés.

Nous avons ajouté que les alliances
essayées entre socialistes et républi-
cains véritables, avaient toujours été
une duperie au détriment de ces der-
niers ; que les socialistes s'étaient pré-
valu de la naïveté de leurs alliés
d'oc«asion, pour amener leurs hom-
mes au pouvoir, sans jamais aider
loyalement les républicains à y mon-
ter avec eux.

On ne contracte pas une alliance
entre l'eau et le l'eu : l'eau éteint le
feu et le fait disparaître pour s'ins-
taller à sa place.

C'est exactement le rôle que jouent
les socialistes à l'égard des républi-
cains; il s'agit, pour eux, de les étein-
dre, de les anéantir, et leurs alliances
sont des alliances d étouffement.

C'est ainsi qu'au Bois-d'Oingt, la
concentration prèchée entre M. Âu-
moine et M. Michaud ne pouvait
avoir qu'un résultat et qu'un but, faire
passer le candidat socialiste, en mi-
norité au premier tour, à la place du
républicain. Le scrutin définitif l'a
surabondamment démontré .

En présence de ces faits, quel n'a
pas été notre éîonnement de trouver
hier le fond, sinon la forme de nos
articles, sur ces questions, exacte-
ment reproduit en excellents termes
en tête du Lyon Républicain, le jour-
nal qui a mis le plus énergiquement
son influence au profit de cette dupe-
rie de concentration Aumoine-Mi-
chaud, c'est-à-dire au profit du can-
didat socialiste, du parti qui vise à
détruire la propriété, la famille et
toutes nos libertés, même et surtout
celle d'être maître chez soit.

Il faut citer pour le croire :

Voici donc ce que dit le Lyon Ré-
publicain d'hier matin :

Les mots ne sont rien. 11 s'agit de s'en-
tendre sur leur signification. Or, la Répu-
blique de M. Jaurès et la démocratie de

' M. de la Rochefoucauld nous inspirent une
égale et invincible méfiance.

Quiconque se fierait aux déclarations dé
mocratiques du noble duc monarchiste
s'exposerait à des mécomptes '? Quiconque
aura des ménagements pour les protesta-
lions républicaines des démagogues qui
compromettent la République et la per-
draient, celui là commet à mon sens une
lourde faute politique et s'expose à de ter-
ribles responsabilités ! C'est pourtant ce
que vous faites, messieurs de la concentra-
tion, quand vous voulez admettre parmi
vous les forcenés de l'extrême gauche. Que
comptez-vous faire avec eux ? Un gouver-
nement ? L'hypothèse n'est pas sérieuse.
Vous n'envisagez pas qu'il soit possible de
donner une part du pouvoir à MM. Jaurès,
Guesde et Millerand. Ou bien, en effet, ces
socialistes resteraient fidèles à leurs prin-
cipes, et alors personne ne pourrait les
empêcher de tout désorganiser et de tout
bouleverser. Ou bien; l'action émolliente et
énervante de la concentration les ferait re-
nier le collectivisme, et alors on aurait la
honte de protéger des renégats que leur
propre parti désavouerait et combattrait.

Pourrait-on, à défaut d'un gouvernement,
constituer une majorité avec les ultra-ra-
dicaux et les socialistes? Pas davantage.
L'histoire d'une année de législature dé-
montre suffisamment que les socialistes
n'ont pas attendu d'être mis hors de la ma-
jorité. Ils .se. sont exclus eux-mêmes. Ils
ne participent à aucun travail effectif. Ils
ne paraissent à la tribune que pour retar-
der fa. besogne législative. Ils encombrent
les débats de déclamations ou d'interrup-
tions injurieuses. Au scrutin vous retrou-
vez toujours la masse de leurs bulletins
groupée contre tout ce qu'on peut entre-
prendre d'utile et de sérieux. Vous voyez
bien que leur place n'est pas dans une ma-

I
jorilé. En leur offrant d'y entrer, messieurs
de la concentration, vous êtes même un
peu ridicules. Cesse* de mendier la coopé-

ration des intransigeants et des socialistes,
ils ne veulent pas vous la donner.

La question est, en effet, bien simple pour
quiconque a des yeux m ne se refuse pas a
voir. Dans la Chambre jaetuclle, l'extrême
gauche est. impuissante à rien fonder,
même sons le nom de' « concentration », si
elle n'accepte pas et n'implore, pas lé con-
cours des révolutionnaires. Or, ce concours
ûe dure jas une semaine: on vient d'en
avoir l'expérience. Avec les socialistes, les
radicaux m peuvent rien faire de durable ;
sans les socialistes, ils ne peuvent même
rien essaya-. C'est bien clair. ,

Donc tout les républicains soucieux de
la dignité dij. régime doivent concourir cor-
dialement àl'œuvre de progrès et d'amélio-
rations dont MM. Casimir-Pèricr et Ch. Du-
puy ont indiqué les grandes lignçs dans
leurs déclarations ministérielles, En se
groupant/autour des hommes de gouverne-
ment, tous les républicains de bonne foi
rendront possible le vote (les réformes que
l'obstruction socialiste interdit. L'impuis-
sance de l'opposition ne fait doute pour au-
cun observateur impartial. Dès lors, com.
iflent se fdt-il que certains républicains se
condamnent, par un sot point d'honnenr, à
tenter des combinaisons impossibles ou
équivoques ?

Voilà qui est parler d'or, assuré-»
usent et jamais nous-mêmes, républi-
cdns décidés de gouvernement et en-
n«nis de toute compromission bou-
cle et, douteuse, nous n'aurions aussi
bfcsn dit. |

Mais ce n'est rien de parler et d'ar-
ranger des mots etdes phrases pour je-
ter de lapoudre aux yeux des gobeurs.

L'essentiel est de conformer ses ac-
tes à seâ paroles et de ne pas crier
qu'on est \)lanc quand on trempe son
pinceau dlpàs le noir.

| C'est là i\ véritable sens du fameux
proverbe flprentin : « De mes amis
que le ciel ine garde. D3 mes enne-

. \mis, je sa\irai me préserver moi-
même. »

Que l'hdirièleté et le bon sens pré-
servent donc, aux élections prochai-
nes, la république de tous ceux, me-
neurs ou candidats, qui ne se procla-
ment à grands cris ses meilleurs amis, ;
que pour mieux tromper la foule et
qui, lorsqu'il faut passer des paroles
aux actes, font alliance avec ses pirts
ennemis et ses plus dangereux adver- \

saires.
Un Lyonnais.

iiilMiip
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H Pllill BïuïïFI
Paris, 28 ttceei»l»c. ,

Il est de plus eu plus probable/ que le
procès Dreyfus viendra devant /e conseil
de revision, le lundi, 3i décemb/e. Cepen-
dant, même, si le pourvoi est examine à
cette date et rejeté, la dégradation militai-
re <îu capitaine Dreyfus naîtra pas lieu
avant la fin de la semaine prochaine.

Il «st presque certain, quoique des rai-
sons de convenances ne pe/niettent pas ae
ledirft officiellement. qu(/la dégradation
aura ieu à l'Ecole militaire.

Laèérémonie sera en réalité puouque,
puisque les troupes y assisteront; pour-
tant nous crovons savoir que, par analogie
avec ce qui se fait pour les exécutions ca-
pitales, des cartes spéciales seront déli-
vrées à la pressa pour cette triste cérémo-

*ie.
La Plaidoirie de m" Démange

S'il faut en croire la Libre Parole, M
e

Démange, dans la plaidoirie qu'il a. pronon-
cée en faveur de Dreyfus, aurait des le dé-
but, déclaré qu'il renonçait à nier 1 exis-
tence au moins matérielle de la trahison,
tant les charges relevées dans le rapport
de l'officier instructeur étaient accablantes
pour son client. Il aurait simplement plaidé
I' « état psychologique ».

Il 11c faut pas juger Dreyfus, aurait-il dit en
substance, comme vous jugeriez un Français
de rocc. Dreyfus, par son origine, son éduca-
tion, les influences qu'il a du.subir, avait une
mentalité spéciale. Il faut, pour le juger en
toute justice, faire table rase de vos opinions
personnelles, des conceptions patriotiques qui
soat les vôtres. Oubliez un moment que vous
êtes soldats et mê ne i'raneais.ct jutîez 1 homme
oui est devant vous en vous élevant au-dessus
des préjugés respectables, au-dessus de l'idée
de patrie même, en vous élevant jusqu a la jus-
tice absolue.

1 rirwirnlBTflfri'""™—„ , ——— . —

COKSESL SUPÉRIEUR
Be l'Instruction paMis|"e

Paris. 28 décembre.

Le Conseil supérieur de l'Instruction pu-
blique s'est ré«"t ce matin, à 9 heures, sous
la présidence de M. Leygues, ministre de
l'instruction publique.

La licence es lettres
Toute la séance a été consacrée à la dis-

cussion du projet de décret relatif à la li-
cence es lettre.

Après une longue discussion à laquelle
ont pris part MM, Bréal, Girard, Rabier,
Liard et Gaston Roissier, de l'Académie,
les conclusions du rapport de M. Benoit,
sur le projet de deux degrés, précédem-
ment adopté par la session permanente du
Conseil supérieur, ont été adoptées.

Une des principales réformes apportées ù
la réforme du programme des licences con-
siste en ce que la dissertation latine, qui

i était obligatoire autrefois pour tous les
t candidats, ae le demeure plus que pour les

candidats à la licence littéraire. Elle pourra,
au choix des candidats, être remplacée par 1
un thème latin pour les licences (philoso- 1
pbie, histoire, langues vivantes). f

 ! ^.1|^»W 1 '

L'Expédition il Maipsear j
, , ,,,...

Paris, 2S décembre. ,

Après avoir fait choix des installations ;
pour hospitaliser les malades et lés blessés 1
du corps expéditionnaire, lé lieutehant-co- i
loncl d'artillerie Bailloud restera à Mada-
gascar. »

; Cet officier supérieur a. été choisi parle i.
général Duchésnc pour diriger tous les ser- l
vices de l'arrière.

Au Tonkin, pendant la première marche .
sur Lang-Son, le commandant Palle occupa
cette position prépondérante. '

j L'otfiçier qui dirigé les services de l'ar-
rière est chargé de faire refluer sur les trou-
pes engagées les vivres, les munitions et
les renforts. Il évacue le matériel hors de <j
service, les malades et les blessés. 1

' La vigilance et la fermeté du eoniman- (
;

dant Palle pendant une opération qui met- j
tait, il y a dix ans, sous ses ordres un im- s
mense matériel, S.ooo coolies, des milliers (
de chevaux, de mulets et de boeufs furent r
très remarquées.

Les souvenirs de l'expédition sur Lan g- g
Son valent aujourd'hui au colonel Palle le c
commandement de toute l'artillerie du
corps expéditionnaire de Madagascar. «

PALAIS MALGACHE *
C

Le Monde Illustré donne les renseigne-
ments suivants sur le grand palais delta- A
navalo : (

\ La construction du Grand Palais de Itana- r
Valo fut une œuvre gigantesque : il fallutaUèr
chercher des bois a cinquante ou soixante ^
nulles de la ville ; les amener sans l'assis- ,
taaçe de bêtes ou de machines à travers les nï
moutagnes et des marécages, où nulle route t
n'éùjt frayée ; le transport de la haute colonne
centrale, seul, a occupé S.ooo hommes, et r
l'érecUon a duré huit jours ; ces travaux ont e
été exécutés par le peuple en corvée,- sans ^
qu'il fût donné ni salaire ni nourriture : pen- ^
oanl la construction du palais, i5.ooo hommes
ont succombé aux privations et aux fatigues :
notre compatriote, M. Laborde, avait dirigé
les_ travaux.

En 1868, un Anglais, M. Cameron, fit abattre
les anciennes galeries de bois qui entouraient
le bâtiment, l'ancien balcon royal, et il les
rentolaça par de nouvelles galeries en pierres
plus monumentales.

Ce palais est actuellement inhabité ; c'est là d
que ke célèbre tous les ans le Fandroana ou fi
Bainide la reine.

CONTREBANDE DE GUERRE H

Londres, 28 décembre.
n

Les officiers français du navire de guerre c,
Le Hàgon, ayant exigé une déclaration du
capitaine du paquebot^ anglais Dunbar- f,
Castle, avant de débarquer ses passagers C1
et ses cargaisons à Madagascar, la Press
Association est allée demander des rensei-

friements au bureau de la Compagnie, à
iondres. au sujet de cette attitude des d

officiers français. h
Lesprppriétaires des navires ont répondu d

qu'ils ne voyaient pas un motif sérieux de r<
se plaindre dans cette affairé, et ont enjoint d
aux capitaines de leurs différents vaisseaux
d'éviter, avec soin, le transport de contre-
bande de guerre pour les deux partis. j,

C'est la coutume, que les steamers soient p
soumis à des observations et il n'est pas _
extraordinaire que, dafis ces conditions,
les belligérants exigent des déclarations
des commandants de navires neutres.

DÊPÂBT DO BBiSâLTOHBBKOPF
 " 3V

Paris, 38 décembre. p
Le général Tehcrl^ofï a quitte aujour- g

dTiui l'hôtel Bristol. Les honneurs régie- a
mentaires lui ont été rendus à son départ

. par une compagnie du 390 bataillon de e
chasseurs. c

4 3 heures, le général Coste, comman- d
danl Va place de Paris s'est rendu à l'hôtel
Bristol «,ù le général ïcherkoft', assisté du
baron FrM cri ctz, de M. de Giers et du ca-
pitaine Paufru de St-Morel, l'a reçu dans t(
un salon du reMé-Chaussée. 1(

Quelques minuv^ après, arrivaient M. a
Paul Lafargue, le commandant de la Ga-
renne et le secrétaire ^'ambassade Brice,
représentants de M. le pK^defii de la Ré-
publique, ainsi que MM. Bovirquenaj^ Jtj. a
recteur du Protocole, et Mollatd, airecteûV ci
adjoint. . li

. Les adieux échangés, le général ïchert- S
koff en grande tenue ayant à |sa droite le
général Coste, est sorti de l'hôtel.

Le détachement de chasseurs a présenté 1
les armes. Les clairons ont sonné aux 1
champs. La main droite à, la visière de sa
coiffure, le général a passé devant le front
de la compagnie.

A ce moment, la foule, massée sur le
terre-plein et sur le trottoir de la place .
Vendôme, a fait entendre les cris de « Vive J
la Frarice ! Vive la Russie ! » Le général ,
TcherWoff a salué de nouveau, puis il est j
monté en voiture avec son aide de camp

i et le capitaine Pauffin de St-Morel, aux cris
répétas de : « Vive la Russie ! ».

• Le landau s'est dirigé vers l'avenue des
1 Champs-Elysées, où le général possède un

hôtel qu'habite, pendant la plus grande
partie de l'année, Mne la générale f cher-
koff.

Los M r liai llh- tiiill I km
Paris, 28 décembre.

L'stfaira Garnie Dreyfus
; M. Doppfer a reçu à 4 heures M. Edmond

; Blanc, auqhel il a demande des détails
circonstanciés sur la campagne menée con-
tre lui par M. Camille Dreyfus, campagne
qui aurait eu pour but d'obtenir le verse-
ment d'une somme de 10.000 fr.

M. Edmond Blanc n'a été entendu qu'à
titre de renseignements, les faits sur les-

3 quels il a déposé se trouvant prescrits.
, Dans la. matinée, M. Doppfer a une fois j
, encore demandé de nouvelles explications |
, à M. Allez, qui persiste à affirmer que, à.i

aucun moment, il n'a été l'objet d'une ten- .
* tative de chantage.

Il a aussi interrogé, ce matin, M. Camille
À Dreyfus, et de nouveau cet après-midi.

M",s Dreyfus a été autorisée à voir son .
ii mari, fille a pu causer avec lui dans le ca-
s binet du juge d'instruction et en présence
s i de M. DoDçfet< [

; Le juge d'instruction n'a pas entendu.:
d'autres témoins aujourd'hui. Il procède:
dans son cabinet au classement général de,
toutes les pièces du volumineux dossier
de cette affaire.

, | M. Clément est. sorti ce matin de elieç.
lui à 9 heures.' accompagné de son secréV;
taire ; il n'a paru à son cabinet -qu'à \ heu-:
l'es. Les commentaires vont leur train. %

.Nous ne croyons pas que la sortie du
: commissaire aux délégations judiciaires

ait trait aux affaires de chantage. Dans;
tous les cas, aucune arrestation n'a été
faite cet après-midi. ,

L'instruction, en ce qui concerne M. Ca-
ijnille Dreyfus, paraît toucher à son terme.
Son défenseur vient, en effet, d'obtenir l'au-
torisation de communiquer avec lui. i

L'EXFOSTOOËIÏOO
Paris, eS décembre.

Ce matin a eu lieu, au Palais de l'in-
dustrie, sous la présidence de M, Lourtres|j
ministre du commerce, la dernière réunro»'
des membres du jury chargé de décerner
les primes accordées parle gouvernement'
aux meilleurs projets• relatifs à l'Exposition
de 1900. A l'issue de cette séance, le jury a
rendu ses décisions.

Une prime de G.000 francs a été accordée
aux trois projets sisrnës : GirauH, llénarti
et Paulin.

Une prime de 40.000 francs est décernée
aux projets présentés par MM. Cussien-
Bernard et Cousin. Gautier, I«ircbe et Na-
chon, Rauim.

Chacun des projets exposés par MM. Bia-
vette, Esquié, Sortais, Touvoire et Pra-
dclle, Tronehet et Rey, remportent une
prime de 2.000 francs.

Enfin, les projets émanant de MM. Bon-
vier, Hermantj Louvet et et •.VaveolKcr;
Moisson, Dctourbet, Morves, Thomas, ob-
tiennent chacun mie primo de 1.000 francs.

Ajoutons que M. Guadet a été chargé du
rapport concernant; les opérations du juryt
et que l'exposition des projets sera ouverte
de nouveau an public, à partir du ia jan-
vier, pendant 10 jours.
 i*Q» _ _.

L'appel i oâpifaiiie Romani .
Gènes, 28 décembre.

Ce matin, à ir heures, ont commencé,
devant la Cour d'appel, les débats de l'af-
faire Romani.

Ive capitaine a, été conduit à la Cour en
voiture, accompagné de deux officiers de
gendarmerie. Le général de Sonna/, com-
mandant le IVe èorps, assiste an procès,
comme représentant du gouvernement.

Plusieurs correspondants de journaux
français sont à Gênes, ainsi qu'un frère du
capitaine Romani.

LE HUIS CLOS

Après l'accojniplissement des formalités
d'usage, le procureur du roi demande léj
huis clos. La Cour, après délibérations, lui?
donne aussitôt satisfaction : la foule, qui?
remplissait la ; salle, la quitte sans inci-
dent.

L'ARRÊT'
Le jugementlqui a condamné à.Sau-Remo

le capitaine Romani, vient d'être coniirniô
par la Cour d'appel.

 ;—1—^--=a^ ~ —»

ÎMFOttMATIOMS :

Paris, aS di'.Hrï'.brc.
A î'Eysés

Le président de la République a chargé .
M. Paul Lafargue, secrétaire général delà ,
présidence, d'aller eu son nom saluer le'
général Therkoff dont la mission prend fin
aujourd'hui.

ÎVI. Casimir-Fcrier offrira dimanche % dé- ,
cembre à une partie des membres de la,
cour de cassation une chasse dans les tirés
de Rambouillet.

L'frstéfim des affairas étrangères
M. Dupuy, qui prend l'intérim du minis-

tère des affaires étrangères, a eu hier une
longue conférence avec M. Hanotaux,
avant le départ de ce dernier pour Cannes, j

La classe 1-392
Le ministre de la guerre vient d'adresser

aux commandants de corps d'armée une,
circulaire portant que les 24.000 hommes de',
''i classe 1892. qui devaient être renvoyés
àttfsMtfud'avri), sont maintenus sous les
drapeaux". >;

»^?-iT
n
* 8,iT>T' nécessitée par le prélè-'

1 expédit on de Madagascj*». „, d'autre^art:•
les crédits votés par les -M-".;' W
mettront de conserver les ^A-ooohoviL^

Le Maréchal Canrobeï-t

Le président de la Republique, ayant
appris que la santé du maréchal Canrobert
ne lui permettait pas d'assister aux récep-
tions du premier de l'an, a envoyé le capi-
taine Gernlinct prendre de ses nouvelles.

TOIT VËLÏii'MâRITI MES

COMMAUDEBEHTS fl LA BER

M, le capitaine de frégate Colin est nom-
mé au commandement du transport de pre-
mière classe. Bien-Hoa à Toulon.

M. te capitaine de vaisseau Bayle est,
nommé au commandement deladivisionna-
vale de l'Océan Pacifique et du croiseur le
Duguay- Trouin.

M. le capitaine de vaisseau Penaud est
nommé au commandement du cuirassé
d'escadre Àmiral-Baudin, dans l'escadre
de la Méditerranée.

M. le capitaine de vaisseau Melchior est,
nommé au commandement du croiseur de
troisième, classe le Tage, dans l'escadre de
réserve de !a Méditerranée.

! LA RELÈyS COLSaiALE

Vu les difficultés et les l'alignes d'un sé-

I
jour trop prolongé dans les colonies afri-
caines, où le service compte comme cam-
pagne de guerre, une entente vient d'avoir
lieu entre les ministères de la marine et
des colonies pour fixer la durée règlemen-

$ taire de ce service à dix-huit mois seule-
ment.

1 . Le départ des officiers et soldats quittant
la métropole s'effectuera chaque année du

3 20 septembre au ao octobre. Les rapatriés
Dar liront du Soudan ou des autres région»
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dan* «te couraut<du mois de juin pour rei*- ?
ti'cr eu Pranco.

Par exception, cHrx qui compteront tac
année de présence au "mois de juin seront
considères corniïie .ivanl accompli unc^pé-
*iode -totale,- a moins qu'ij^St'aicnt deman-
dé et, obtenu l'autorisation : de proloagier
leur séjour colonial d'une autre année.

"'TcHOslÊryoÛVELLES '
Tciiioins à lotit îmt

Pour réprimer des abus qui ont amené.
en correctionnelle plusieurs' jeunes gens,
accusés 'de s'être fait dispenser du service
militaire à l'aide de témoins complaisants,
des instructions viennent d'être adressées
aux' mairies elç Paris.

Désormais, les mairies ne devront plus
accepter connue 'témoins que des person- .
.nos remplissant exacleniciit Ses conditions j
«exigées .par, la loi cl pouvant. prouver d'une !
'façon 'irréfutable qu'elles connaissent les !
personnes-' qu'elles accompagnent et dont i
elles certifient, les déclarations.

' 'Le petit métier psirisiéu dos' témoins pour !
mariages, décès, ...naissances, qui. s'exerce 
 a'u'K abord K des mairies, serait appelé à |
disparaître, si les nouvelles i us trac lions i :
.sont appliquées ;m:c vigueur. .

l/n ouragan -dans P.\rdtVthc  i ,

Âubenas, aS décembre. — Un ouragan j

d'une violence inouïe s'est déchaîné celte j
îrtuit sur Saint-Etienne (Ardèçhe). ! \
 "'Le village de P'errièrcs a été très éprouvé. ! <
Des toits ont été' emportés, des arbres mu- ! i
filés, des murs ébranlés et des cheminées j i
démolies. ' L .,T ; I

.' 'L'ouragan Continué avec violence.

LE BILAN 'MM, IpSION
Quelques journaux profitent du départ

de ta Chambre pour établir le bilan delà j
session qui .vient de se clore :

L'année parlementaire, dit, le Flvavo, c(?l ii-
nic, la trêve des confiseurs commence. Bésul- '• >

• lataet,: deux douzièmes provisoires absolu-, -1
ment définitifs pour qui les paie. On en vote -.
deux:, on aurait pu en voler douze sans incon- ! ,
vénîcnt, on se fut ainsi épargné les ennuis i .
d'une vaine et fastidieuse discussion. Deux ou ! \
douze étaient inévitables. Jamais on ne s'est !i
mis en retard comme celle .année : le percep-
teur arrivera avant le budget, ! ^

I>« XIXe Siècle : j j;

C'est à la besogne effectuée que l'on jiqje un L
Parlement. Or, depuis tes élections générales j
de i%3, elle est à peu près nulle. i ,

Du Peuple français  r
Il n'est pas difficile de dressée l'è bilan de la j-c

session close! L'adoption des projets de loi sur il;
les fruits secs et les mélasses. Et puis ? On a W,
interpellé. Et puis ? On s'est occupé de la qtics- j„
lion Mirniau. El puis ? Un point, c'est toiit.

A L'ÉTBAIGÉR |s
-

, LA SAUTE OE -L-0.RD .CHURCHILL  - [s
Londres , 28 décembre. — Il y a une cer- jl

taine amélioration dans l'état de santé de -1'
lord Rodolphe Churchill. L'étal comateux c.
semble s'être, dans une certaine mesure, *
dissipé. .  "

La reine, le prince de Galles, ainsi que le s

ezar se sont informés télégraphiquement q
des phases de la maladie. n

On croit, à une certaine prolongation de n

la vie, mais sans aucun esjtoir de gu'jrison. c

SCSiOflLE FlHftNCIER A TERRE-NEUVE
 a

Saiiit-Jean-de-'Tarm-Neiwe, 28 décembre. n
— Le directeur et quatre membres du con- , h
seiî d'administration, de la Banque Com-
merciale ont été arrêtés pour avoir fourni ji
un bilan frauduleux à. l'assemblée générale e
des actionnaires en juin dernier. ,"."', c;

LA POLITIQUE OE NICOLAS II |
Rome, 28 décembre. — Au banquet qui a C(

eu lieu hier à l'ambassade de Russie, on a
beaucoup remarqué les assurances données c ,
par le général îgnatief sur la ferme intention n
do l'empereur Nicolas de maintenir l'orien- c]
talion politique extérieure suivie par Alexan- «,
dre IIL e

LA MORT DE L'EX ROI DE NAPLES  tj
Arco, 28 décembre. — Le testament du ,

roi de Naples a été ouvert hier soir. Le tes- T<

tatticnt porte qi e la dépouille mortelle sera °r.
inhumée provis oirement dans l'église collé- ®
giale d'Arco et qu'on ne devra pas déposer P'
do couronnes. s<

Le jour des obsèques n'est pas encore ,
fixé. b

te
LA CRISE MINISTERIELLE EN HONGRIE n

liudapesth, 28 décembre.— Les journaux tl"
officieux annoncent que l'empereur à ac- m
cepté la démission de tout le cabinet bon- ^j 1
grois, en remerciant les membres de ce B'
cabinet des services zélés qu'ils lui ont ol
rendus. Le souverain a décidé, en outre, -Bl
que le cabinet démissionnaire continuera, cl
jusqu'à nouvel ordre, à diriger les affaires
gouvernementales. g 1

 ....I.O.M. " " la

"LAGÛÊBBE SINO-JAPdHAiSE .-£
Shanghaï, 28 décembre.

Des lettres particulières de Waï-Heï-Waï f?
disent que la situation de la flotte chinoise c»,
est désespérée. ..

Sur terre, les Chinois harcèlent la pre- je
mière armée japonaise, qui est maintenant
arrêtée par les neiges en Mongolie, I .m

Kobé, 28 décembre (source japonaise- P'|
Les Japonais ont défait, le aice-*111*.- nn Pr)

corps do 6.000 à 7.000 Tono-'-""' S,',J

'. . i .-  - „.,,«T»Tig---<'
B
^"" ' o *• 

ACT-F^MTÏGIELS S
,.-émotions clans la Légion d'honneyr.— In- S" 1

janlene. — Sont nommés chevaliers : MM. Ira
c.abi<osse, du 16- de ligne ; de Vilmorin, chef qui
«e bataillon et Savanne, capitaine au 22- ; chc
Barbé, capitaine au 23- ; Frébaull, adjudant- exf
sous-officier au 29- ; Gaudiot, capitaine an 6o-; „„*
Billet et Bernard, capitaines au 75- ; Coitticr et .
Vallort, capitaines au 92-; Maire et Boisson " ,
capitaines au 96-; Muguier, chef de bataillon se J
au 97-; Maupin, capitaine au 98-; Galary et Sié, <
capitaines au 139-7- Wesbiancs, chef de bâtai 1- 3 der
ton et Gaudel, capitaine au i58-; Viros et Pc- f tab
rinet, capitaines au 159-; Leclercq, capitaine au p
sa- bataillon de chasseurs ; Thomas de la Pin- i-nr,
tierc, chef de bataillon et Martin, capitaine au •
a8- bataillon ; Pablcàu, capitaine au recrute- -^P
ment de Lyon. clo<

Cavalerie. — MM. Thétard, chef d'escadron non
au.7' cuirassiers ; Pons et de Chamisso capi- cou
tames au m' dragons; Salmon, capitaine au g* I S
chasseurs; de Ferluo, chef d'escadron et Moi- I T,0ii
ne capitaine au 1" hussards. P,. '

Artillerie. - MM. Guyon, capitaine au 6": r 
H-^fn 18'- «r"«e.prinoipa! de a' classe à l'école lj
dartilene du 14» corps d'armée; Prestat à cei'c
Grenoble ; Tupenot, à Albertville. fain

Administration. ~ M. Simon, officier d'admi- sont
tiTr^

10
? ' °laSSC au Souvcrnemcnt mili- posstaue de Lyon. £

el
Médailles militaires. - Le même décret ! don

accorde la médaille militaire aux sous-oiïiciers I n
dont tes noms suivent : I r,'1'

Infanterie. - MM. Rome elMoreton, du 16. • , !
boulier Jules, du 3o- ; Cailly, du 86- ; Mercereî !es :,
et. beherrer, du 92- ; Matlei, du 97- ; Marbach, turl(
ttuyb- ; l'aerber, du io5- ; d'Ortoli, du i/io-; ; des
Boisneau et Vialard du 157-; Hermann, du 12- s'éta
chasseurs ; Kosmann, du 28- ; Simoncelli, de la dess
14- sectirtn de secrétaires d'état-maior. cn 1i

Cavalerie. - MM. Le Canu de la Jonquière, ;j SP
ia T cuirassiers ; Padaud, du io- cuirassiers n„
Marx, du 19- dragons; Delfonr, du 14- chas- , Dc
seutrs. ' des J

Gendarmerie.- MM. Demantin, Pillet, Bas- '' s°ut
£at. T "erlSaure, J?e

J,Ie?rin ' «astien, Oilat, che .'am.f, Tum et Grasset, de âa 14- âégioa. pren

i ...... .,
.„- i MM, - vijbi'U--.-,, r'-.£.uid, .Coionnu, t aille*-, ,.<

Uccoi-iiiard, Tvrant ct-'¥«t*'!-r, de la 1.4- léginn c
„„ ' bis. " f
|

t
 «crue. -M. Perdu, du 4"

.A. Nominsfions «la reéwÏMi^s-buralittes. — 1-es ! (
sous-eiiicieis dont les aoais suivent sont nom- ; (a~ .nés reéeveui's-bii.ralisirs ;

"f;l" M-'iafiiucs, à Teruaud (lîhôuc).
M. Gliolïat, adjudant XUL^'I' 'régiment d'iuf'an-

— j (crie, à MijouiK, commune de Gex (Ain).
1V1. Baumes, à HoussiH,on .(Isère). y C
M, Barbe, à Sauxay (Vienne)- 1
M. Casalonira à Sainf>Ainour (Saône-et- • ; :

Loire). l

M. Guichard à Coiiblanc. (.Saêne-el-i,oirC). j *
„A M. Me.tzinger à Mbhtoisbl (l)rômi-). c
is, Médaillés' de sauvetage. — Des récompenses ' i
(.e pour actes de courage oui été déceriVées.
i^ Médailles dc 2- classe. -- MM. Yivrou, con-

ihicleur au P.*L.-M, tt Ambérieux; Villemin, . 1
:, commissaire de police à Vienne; M"" JSuis, dé- | C

hilarité à. "Haml-Kiïcuiie, et M. Vivier,, impri- ; j
us lueur à Touruoii. j '. j
il- Des men lions hcaoï-ablcs à : .
ns ! MM. Mathieu, gardien delà paix à Lyon; ; \
Ilc I Christophle, cull'ivaUuu à Loire (Jlhône) ; Cas- i é
„„ i sard. safienr-poinpier à Hoursf ! Banffe, sous-ol- 1 p
|! I liciéY <le sapeurs-pompiers à Trévoux ; Mai- ;
RC II cJiauii, aimuricr à Haïiil-Klierme. .

_ Médailles d'honneur. — Des médailles d'hon- 'j1 nenront été (!<'ceriK'cnauK ouvriers militaires : ^
c? I' suivants: S

f)- , Une médaille d'or à M* Seluiiill, limeur à la c
as | manufacture: d'amies de Sl-îîticnne.

j Des médailles de vermeil à :
MM. . Belvois, polisseur à la manufacture

d'armes dc.'St-Mtienne, et Monsoh, limeur à la ti
in j même inaiiui'aolure. c
.„ Des médailles d argent a : »10 Mmes Zeiller, blanchisseuse à l'hôpital mili- »

j taise Desgenelles à Lyon et Bissy, blanchis- p
é. i seusc au même hôpital, et à MM. Chouvét, i J3
u- ; tî.asson, monteurs de fusils; Pargère, outil- 1
3S leur ; Sabot, raboteur ; Laforge, tourneur, em- j u

1 pioyés à la mamil'aclurc d'arme de Saint- ! h
I K tienne. | d

| : ——BaBB»—- _—,  r '

rt-' ! ' ._, ! b

'Modes- et Toilettes ; u

;. j Ce n'est pas seulemcsil les robes, les 1 •"
.1- I vêtements, les chapeaux et le costume
u- i féminin qui doivent nous occuper, il faut *?
le ! aussi soiig-.ee à la mise des tout petits et ; d
Si \ penser que nombre de jeunes mamans j g
[j? j attendeut avec impatience les décisions dc |'é1
jj I la. mode pour habiller leur petit monde. ri
p. La lingerie et les spécialités font des nier- jj

j veilles pour les babys, entre autres choses „
\ très pratiques et faciles à exécuter il se jï
jfait de délicieuses robes de flanelic blanche, j

n i rouge ou bleue ornée de bandes au point |U
;s | carré de deux teintes en soie « lavable ». C(

j On peut également copier un dessin russe i «
f rouge et bleu, ce qui est tout à fait à l'ordre

la ; du jour. Comme forme, c'est toujours une pi
ir jbloùse montée à un empiècement avec foi
a manches droites froncées sur un poi- n j
''' . |g-net brodé. Cette forme peut se faire pour I cc

:de grandes fillettes, on serre alors la taille j
isous un ruban. v

h Les broderies que je signale plus haut m

" jsOnt encore employées pour bien des che- ca

ses. Dans celte saison où commencent .las . la
Lsoirécs dc famille, où l'on se réunit autour ti<
de la grande lampe qui éclaire doucement ju

e la veillée du foyer, chacun s'occupe et cher-

x che à embellir son intérieur. On cônfee-
; lionne des chemins de table, on entoure ,' ^

des services entiers, nappes et serviettes,/ ; S1

e serviettes pour manger les œufs à la ,co-/ tei

tt que, des dessous de bouteilles ou des pay m
lîiers de pain. en toile grossière ou en éta/-

c mine qu'on enguirlande et qu'on sème de fo:

u ces broderies. Peut-on trouver une pl(ts m:
agréable, une plus utile occupation. " a^

Mais je m'éloigne du sujet et je laissei il ga
\ me semble, lès pauvres Bébés bien rieu ...
1- : habillés pour la saison.
1- Dans les modèles nouveaux, on voit de UB

i jolies robes blouses, plissées accordéon,
e et toujours montées à des empiècements fn

carrés en velours ou en broderies. Puis, sa
pour fillettes, un élégant costume de soie pg
écossaise avec corsage flou rentré sous une eE1 ceinture en surah unie.

1 Une fort heureuse nouveauté, c'est le
s col indépendant qui est tout à faire en hon- J
1 neur cette saison. Ce col en batiste blam ul'

che ajourée et brodée ou entièrement nJis- pa
séc et cousue, alternée d'entre-deux parine dé
empiècement rond ou carré et se Jrfet sur co
toutes les robes. Rien n'est plji« facile à rnl
blanchir et ne saurait habiller mieux une (
robe. Je. me suis laissé dire que pour l'été ye

' on préparait ces mêmes modèles pour les.
grandes personnes. Ce gérait bien pratique ;

" pour associer à 1-a batiste. Mais nous en CJ"1

sommes loin encore 1 de
Les vêtements de fillettes se rapprochent av

' beaucoup des nôtres, mais on fera sur- tip
tout la mante à petits collets et la pelisse
russe,, sorte de douillette droite à manche , ^

c très ample et montée par de larges plis à
un empiècement. On les fait surtout en °?"
tissus épais et pelucheux/, chauds et so- ^ e

> lides, c'est très pratique pour les fillettes ha
t obligées de sortir par tous les temps. mt

Beaucoup dc liserés de fourrure astrakan a <
et hermine. en

j Comme chapeau, le canotier orné d'un :ac
gros chou sur le côté pour toujours aller et 1 'j[eu
la capote directoire enfeutre clair garni d'u^ '[ 
grand nœud avec brides sont les fori"^s j f r̂
les mieux portées. c^i

*** , . r

La jupe, toujours la' jupe' ^e' ^st le imj
grand souci du moment q";'. n0 ",e Çt-do cn les.

1 rien à la grande préocQ«'atmn de la man- nés
; chc. Voilà deux t&gM?nf. 1U1 occupent ^nc

bien des esprit-», ca" c fst;ia que résident
le-cachet "«'a no«veaute dune-toilette.

; LA jupe cloe^efse fait toujours, ou, pour " m

I .dieux dire, ofi ne fait que cela, elle se (ait des

plutôt courte, ne touchant pas terre. Son S'en
principal chic consiste à être plate du haut L
sur le devant et les côtés, avec très peu pou
d'ampleur derrière disposée en fronces ser- foea
rées ou en plis étroits. -Ce -peu d'ampleur con
du haut lui donne sa forme gracieuse et r :„j,
dispose les cloches. Par exemple, l'cnver- Y
guro du bas arrive à une exagération ex-
traordinaire (711' jusqu'à 7n,5o) et c'est ce nial

qui donne ce mouvement des plis si rocher- raer
ché. A vrai dire, on n'est pas tenu à cette prer
exagération et la largeur dc la jupe \ varie Q
entre /[mSo et 0 mètres. Les autres sont bien . o-nol
usées, mais bien jolies aussi et ne peuvent ?fue
se faire qu'en lainage de  i ,n3o de largei r„.„

On dispose alors l'étoile en traveijs et '
derrière l'on met a lés très en biais, paR de „

j tablier devant. I11
Pour les robes de soie ou de velours déni

l'on ne peut pas faire ce modèle. C'est la bais
jupe éventail, autre variation de la jupe pror
cloche qu'il faut choisir. Tous les lés (au mau
nombre de 8 au moins) plus le tablier se diffi

(
coupent cn biais. -... .

Sur chaque couture on pose un cache- ^
point ou des flèches de broderies sur le ta-
blier seulement. Pai'

L'ourlet raide, en toile anglaise et un ^e
cercle d'aluminium sont nécessaire pour la vieil
faire bien tenir. Et les manches ? Celles-ci du 1
sont arrivées à un point d'exagération im- sage
possible à décrire Elles rendent: la femme Dresi

f volumineuse, énorme aux épaules pour lui :van
donner naturellement une taille ide guêpe. ,
Là, le tissu de crin très lin est indispensa- f er '

; Me pour que les manches se tiennent droi- tant

tes, c'est, du reste, tout le secret des cou- su n
turiôrcs qui ont créé ces modèles. Des plis, trésc

1 des fronces, suivant l'épaisseur du tissu, les r
s'étagent sur l'épaule et à la couture du Ai
dessous de bras, l'ampleur se fixedetemps force
en temps par un point d'arrêt, autrement (.UA ,
il serait impossible qu'elles tiennent. ,

Dans l'emploi des gazes, des crêpons, , Pr

des mousselines de soie qui n'ont pas dc e9,?n'
soutien on a recours à mie première man- effort
che drapée en faille raide en outre de la r tract
premier© doublure ; dans ce cas, le cria |

te*;, j . est inutile. On dispose gracieusement des
:i°u choux et. des nœuds {«lui- draper la manche

suivant sa Tonne cl son ampleur.

'n\!' SOÏÎBS^T'soFËpÏHS
riiu_ Au moment où l'année 1894, se .ter-

mine, avant que les statistiques olii-
1 cielles nous aient apporté, avec la séche-

resse de leurs chiffres, les conclusions
inexactes que l'on en tire trop souvent,
nous pensons qu'il est bon de jeter un
coup d'oeil rapide sur unepériode féconde

ises en enseignements.

Tout d'abord, une constatation s'im-
fj*' pose. La baisse lente, mais continue
dé- j des matières. Tous les efforts tentés
iri- pour enrayer le mouvement sont inu-

tiles. A diverses reprises, sous des pré-
,n . ; textes cjui, à d'autres époques; auraient
!as- j été suffisants pour, relever les cours, on
"ar'l ' essaye de réagir sur l'affaissement du

; marché. Vaine tentative. Tous ces faux
on. ! départs aboutissent à des avortements
res ' et les pertes des détenteurs s'augmentent,

sans que personne ose escompter désar-*
Ia mais cette hausse, sisouvent annoncée,

mais en laquelle personne n'espère plusi
are Mais ces bas pr|x extrêmes permet-

la tent à la fabrique dc produire dans des
conditions de bon marché inconnues,

ili- Malgré la concurrence étrangère, de
lis- plus en plus active, dc nouveaux articles
èJ> \ bas prix se créent chaque jour, trouvent

mI I des débouchés dans les consommations
nt- i les plus réfraetaircs jusqu'ici aux tissus,

j de luxe, et ramènent dans l'industrie;
 , i régionale, une sérieuse activité,

I Cette reprise se manifeste dès oeto-'
• bre, sur certains articles ; en novembre
| le mouvement" se généralise ef décem-
bre arrivé, les métiers manquett de tou-
tes parts, aussi bien pour le tant en fil

j que pour le teint en pièces.
®® ; C'est alors que se produisent, dans les

Lut milieux ouvriers, les revendications

et dont on a tant parlé, revendications lé-
ns : gitimes pour la plupart et qui n'auraient
de ; été repoussées par aucun, sans l'ingé-

rence maladroite de certaines personna-
3r_ lités, aussi ignorantes de la question
es que désireuses de se mettre en vedette,
^ | et dont le rôle a consisté à enrenimer
[n| un débat d'où leur manque absolu de
„, connaissances professionnelles aurait dû
se ' les tenir éloignées.
re L'année 1894 est le triomphe de la
ne production rapide. De toutes parts, le
ec matériel s'augmente et le tissage méca-
n" nique empiète chaque jour sur ce qui
!?' / constituait l'apanage du tissage à bras

Il en résulte que lu mode trop rapide

u[, ment satisfaite devient de plus en plut
c- capricieuse et rassasiée et qu'elle se
îs . lasse bien vite de tout ce que l'imagina-
n1 tion fertile des créateurs lyonnais pent
n'; lui procurer-
^ Le commencement de 1894 est marqué
[•é I Par :un engouement général, des trois

s j , grandes consommations, Paris/ Angle-

0'./ terre, Amérique pour tous les genres de
gj moire. j
a^ L'Antique d'abord, plus la Française,
le fontjprime. C'est ensuite le touide la moire
ls miroir et des variétés de tjus genres
.. avec adaptation de façonnes. Puis, la

u saison se termine avec la « îjioire scin-
tillante » sur trames laine, «ui fournit

le une intéressante campagne, f
a, Les mercerisés, les crêpés'ét les gau-
ts frés, trè& demandés dès le début de la
s, saison de printemps restent en faveur
le pendant toute l'année et seront encore
Le en pleine vogue au début de 1895.

c L'impression franchement mauvaise

a. ju-squ'en novembre, semble se réveiller
^ u» peu. Les divers genres sur chaîne,
s- pais le kachemyr sur Liberty donnent le
ie départ, suivis bientôt par les articles
ir courant&, principalement en très petits
à motifs et en semis minuscules.

l£ Citons conime article en grande fa-
;~ veur la mousseline torsion qui a eu une

e' vente superbe mais qui paraît devoir

a être bientôt remplacée par sa sœur/ca-
dette, la mousseline brillante, acceptée

it ave^ enthousiasme par la consoinma-
p-' tien. "J
e * 1
e * *
à ; Ly°% eh 1894, a dû particulièrehient

n son travail aux places de Paris à de
,. New-1 ork. — Paris, malgré les plaintes
s habituelles^ et intéressées des grandes
1. maisons du\4 Septembre ou du Sentier,
n a eu un hén courant d'aflaires, — Si

elles ne . sonîWs aussi fructueuses que
» jadis, et poui% vendeur, et pour l'adie.-
, i teur, cela tient\uniquement à la contiur-
s renée de plus ef\ plus active, qui objige

chacun à inodérei ses prétentions.
New-York a été pour Lyon un facieur

; important de la reprise des affairés l^ca-
1 les. Si l'on en excepte les pongés, desti-
• nés a l'impression, dont des quantités
[ énormes s'impriment et s'apprêtent

maintenant à Broclslyn, ainsi que certains
unis, fabriqués à Pattersonn, les deman-
des américaines ont porté sur tous les
genres, soit en robe, soit en mode.

Le marché de Londres, par contre, et
pour des causes connues, a diminué de
beaucoup ses affaires lyonnaises, pour j
commettre plus particulièrement à Zu- 1
rich et à Côine. ,

La situation paraît meilleure pour le , . 1
marché allemand, lequel a semblé récla-
mer plus souvent les tissus légers de '
provenance française. J

Quant aux affaires italiennes et espa- -,
gnôles, les néfa*tes traités de commerce
que nous subissons ne nous en ont laissé '1
que le souvenir. s

*** 1
En résumé, l'année 1894, franchement l

déplorable pour Lyon, par suite de la '
baisse continuelle des matières, a
prouvé une fois de plus, malgré une r
mauvaise situation économique et des f;
difficultés de tous ordres, l'extrême soli- t
dite de notre place.

Malgré les pertes énormes supportées 1
par de nombreuses maisons, le crédit h

de la soierie lyonnaise conserve sa l

vieille réputation et demeure le premier "
du monde. Nos vieilles habitudes de c
sage économie et d'épargne nous ont v
préservés encore des catastrophes que
d'aucuns s'étaient trop hâtés d'annon- c
cer, et ce vieux bas de laine lyonnais, c

tant ridiculisé par ceux qui n'ont jamais
su nous comprendre, a conservé des
trésors pour faire face aux échéances i,
les plus pénibles. ^

Ainsi s'affirment une fois dc plus la d
force et la vitalité de la plus grande q
cité de la soie, de ce vieux Lyon, resté
le premier toujours, malgré les erreurs a,
économiques de nos gouvernants et les U

J
 efforts de ses concurrents et de ses dé-
tracteurs. n

Louis VERDET. rs

} ĉ . Les ^^oari;®
LE RETOUR OE GMNDIN

iO : Le fameux marçîtcur Grgn..dih, dont nous
'P k'ons.. eu déjà roccasioïf'de racojitcrles

- | sploits pédestres, est arrivé jeudi matin à
f?' ! hris, ajirès six mois d'un© marche presque
lh- iiiiterroni[nie.
he- Georges Grandin, qui est âgé de qua-
iiis inte-qualre ans, nous a paru jouir de la
nt, anlé la plus florissante.

Uu Cetle année, il est parti de Paris le 10 jtthV
.J . It, visitant pédestrement tous les départe-

jènts du Centre, les montagnes du Dau-
jhiné, puis s'est embarqué pour Alger,

m" t'où, reprenant le « train n », il est parti
'Ue p Ur explorer Oran, Tleincen, le territoire
tés ,e Figuïg, puis la Tunisie. De retour à Mar-
in- | seille, cet intrépide marcheur est rentré à
ré- Patis, par Montpellier, Toulouse, Agen,
snt I Rorôeaux, Poitiers et Tours.

0J1 ; Grandin est petit de taille, a le teint très
i | broizé, et porte la barbe. 11 a la physiono-

mie joviale et semble enchanté dc son
*ff voytge.

J LE RtCORD PÉDESTRE OE PARIS-MARSEILLE
ir i Nous apprenons que MM. Clerbois et
,e Terriéjf, partis lundi de Paris pour établir

le rectrd pédestre Paris-Marseille et retour,
ont dû s'arrêter à Sivry, à 54 kilomètres dc

Jt" Paris, par suite d'un accident des plus
es graves, arrivé à M. Terrier. Celui-ci a dû
ss. être ranené à Paris.
de M. Clerbois, accompagné cette fois de
es M. A. Correy, également; de l'Etoile Spor-
U^ ' tive, est reparti hier matin du café Arago,

lg: place du Trône, pour établir ce record.

is LE RECORD DE LA «SELLE»
ie^ ; Malgré son admirable performance, Ri-

| vierre n'a pu battre un record qui reste et
3.1 j restera longtemps encore sans doute la
•Q- { propriété de Charles Terront : c'est le re-
j. j cord de la selle.

On n'a pas oublié, en eifet,que «Charley»
i". t dans son match avec Corre, resta 27 heures
'' 1 consécutives sans descendre une seule se-

conde de bicyclette.
>s Rivierre, prochainement, tentera de faire
is ; 800 kil, en 24 h.
î- . ; 11 prendra part ensuite à toutes les épreu-
ij' ves de fond qui seront organisées, Bor-
s_ deaux-Paris, Lyon-Paris-Lyon et autresJ

 i épreuves sur route.
i

n '; — •^~

il-] NOS VIGNOBLES
le

Monsieur le Directeur,
; Sous ce titre, le Nouvelliste d'avant-hier

a annonce que M. Duport a publié une note
e dans laquelle il considère comme faux tes
1- faits que j'ai portés à la connaissance des
11 viticulteurs, relatifs au dépérissement de
5 Viallas greffés et non greffés.
x Une telle déclaration — si peu fondée —
J m'étorinait fort de la part du distingué

président dc l'Union des syndicats agrico-
e les du Sud-Est ; ma conviction était que M.

Duport n'avait eu connaissance dc ma com-
t munication que par des voies trop détour-

nées.
é Qu'il me permette, en effet, de croire
5 qu'il n'est jamais entré dans sa pensée

que.j'aurais pu avoir la simplicité de don-
jf. ner la publicité à un fait d'une telle im-

portance sans m'être entouré de toutes les
précautions voulues .

- Aussi est-ce avec plaisir que j'ai lu dans
c , le Nouvelliste de ce malin la lettre rectifi-
3 cative qu'il a lui-même adressée à ce
1 journal.

Il est malheureusement trop vrai que
l des Viallas greffés et d'autres francs de

pied — il n'y a donc pas de confusion pos- !
sible — dépérissent uniquement sous les
attaques du phylloxéra, et non par d'autres

a -causes. Mais pour diverses raisons, que
f ; j'ai développées dans ma note, il n'y a pas \
s lieu de s'étonner outre mesure de ce fait, j

: et il n'y a pas non plus péril en la demeure.
». On ne doit pas attribuera ces constata-

f lions isolées plus de portée qu'elles n'en j
ont ; mais ne vaut-il pas mieux connaître

l : le danger, de façon à pouvoir le conjurer
' le cas échéant, que de se laisser surpren- ;
3 dre Par 1m ? Telle est la pensée qui m'a
3 mgagé à publier les faits qui font l'objet

de ces explications.
Les cas de substitution de porte-greffes,

> que signale M. Duport, sont, en effet, assez
. fréquents, et les propriétaires soucieux de

leurs intérêts ne sauraient trop prendre de
précautions dans leurs achats de plants.
J'ai d'autant plus de raison pour insister

' :sur ce point que j'ai été appelé, en plusieurs
occasions, à constater de pareilles frau-
des.

5 I Malheureusement il n'en est rien dans ce
* bas, et c'est bien en présence de Viallas
\ dépérissant sous les attaques du phylloxéra
\ jue l'on se trouve.
* Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,

aies salutations bien distinguées.

 j Joseph PERRAUD.

fojaprc II Commerce do lw ,
L'ASSESÏSBLÉE GÉNÉRALE

La 167e Société de secours mutuels des !
Voyageurs de commerce de Lyon, qui n'a
pas moins de trente années d'existence, te- . |
liait hier, à 5 heures du soir, au palais de '
la Bourse, son assemblée générale, à la-
quelle assistaient un très grand nombre de
membres participants.

Sur l'estrade d'honneur, nous avons re-
marqué MM. J. Carret, président; Grégoire,
vice-président ; Baffart, secrétaire ; Croc,
trésorier, ainsi que plusieurs membres du
conseil d'administration dc la société. ,/

M. J. Carrel a rappelé en quelques mots /
le but exclusivement philanthropique de la t
société, et a constaté qu'elle est aujourd'hui /
très florissante. La 167e ne compte pas s
moins de 385 membres participants et près s
de 400 membres honoraires. c

M. Borgeay, membre du conseil d'admi- (
nistration, a ensuite donné lecture d'un q
rapport sur les travaux du comité général
des présidents des sociétés de secours mu- 4
tuels du Rhône. 1

Le rapport de M. Borgeay intéresse tous
les mutualistes en général; il traite de Ta- r.
baissement du taux dé l'intérêt et de la si- r,
tuation qui est faite aux sociétés de secours
mutuels ; de ia loi sur les caisses d'épargne
et enfin de la nouvelle législation des so-
ciétés, dont la discussion est pendante de-
vant les Chambres.

L'assemblée a décidé à l'unanimité que li
ce rapport serait imprimé et distribué à d
chacun des membres de la 167e. 1'

• LE BANQUET
A l'issue de l'assemblée générale, un 1'

banquet de i5o couverts environ réunissait, h
dans les salons de la brasserie Fritz, cours ti
du Midi,ies membres de la société et quel- ci
ques invites. sj

Le banquet était présidé par M. Carrel, d
ayant à ses côtés MM. Grégoire, Baffert, ci
Croc, Ferrand, Desayes, Dclaroche, Camus, ni
Gratry, Giliberl, etc., etc.. [e

De nombreux membres honoraires, par- le
mi lesquels nous pouvons citer MM. Fer- cl
rand, Gilet, de Valence ; Désigaud, de l'Ar- le

'Y brèsle, elc-;. avaient tenu a affirmer 1* vive
sVnniathie qn'ils professent ROM»p société
en aleepla^l'invifaUo» qu'elle leur avait

1S '
 fft

Au dessert, M. Bafïert, secrétaire, a don-
s né lecture dès lettres d'excuses de MM.
à 1 Guichard, vice-président, et Cauctet, ac
e ' Cellcvflle'. U. a paiement lu «V^sse

signée de M. Eugène Gweber,. président
v- de l'Union des voyageurs de la Suisse ro-
a i maqdc, fondée â Genève en 188J, dans la-

I quelle sont exprimés les regrets de 1 UmOn
1»' , de n'avoir pu envoyer à Lyon une délega- :
e- tion de ses membres.
u- Celle adresse empreinte de la plus gran-
r, ' de amitié se termine en déplorant les resul-
ti tatS dus au système protectionniste en I
^ '""vigueur depuis quelques années et exprime ;
r- le vif désir de voir se rétablir les relations '
à I commerciales qui ont si puissamment con-
a, I tribuô à la richesse des deuxpays.

M. Carrel, dans un intéressant discours, ,
ia I a remercié les membres du bureau et du
3- conseil d'administration, de leur profond l
m : dévouement. i

i 11 signale quelques points noirs quil i
r j aperçoit à l'horizon des Sociétés de secours ]

•fc j mutuels, et préconise, pour y remédier, un
3t i ino3ren qui se trouve entre les mains dc
ir i tous : le recrutement.
r, Il félicite, au nom de la Société, M. Si-
lo j mon, qui, en moins dc quatre mois, a
19 E amené onze membres â la .167'', et lui dé-
flh j cerne, aux applaudissements de tous, une.

! médaille d'argent.
le D'autres toasts sont ensuite portés, no-
r-  tamment par M. Croc, aux membres hono-
>» j raires, et, en particulier, à MM. Gilet et

j Désigaud, présents au banquet.
1 '; La paroie a été ensuite donnée aux chan-

. ! teurs. Nous avons entendu : MM. Camus,
[' i dans la Ronde du. Veau d'Or ; Desayes, un
îC | ténor de talent dans le Clos Vougeol ; Lu-
a I. dovic, dans l'air de la Coupe du roi de
'" i Thulé ; Sauzet, Eifantin, Vermarrc, Simon, '<'

j etc.
* Nous devons mentionner d'une façon

^s ; toute spéciale M. Châtelain, qui a dit une
fantaisie, le Curé de Paladru, en patois
dauphinois et a obtenu un véritable succès.

e M- Gratry a joué, avec accompagnement '
dc piano par M. Philippe Marion, un solo

' de flûte sur Violella, qui a été fort ap-
'" plandi.

Les voyageurs de commerce, désireux de '
contribuer à l'érection de la statue Bur-
deau, ont fait sur i'initiative de MM. Bor- '
geay, Ferrand et Delaroche, une quête qui
a produit la somme de 100 fr. !

En terminant, nous ne pouvons que join-
dre nos vœux à ceux qui ont été lormulés
par M/ Carrel, pour la prospérité d'une so-

,. ciélé qui est appelée à donner, et a déjà <

g donné, les meilleurs résultats. 1
j fin effet, outre les secours de maladie ac- 1

s cordés en cas d'incapacité de travail, cha-

e eun des membres de ta Société a droit, au .(
bout de trente années de présence, à une (
retraite de 200 fr.

g Nous ne saurions donc trop engager MM.
les voyageurs de commerce à se faire ins
crire à la 167e; ils y trouveront à côté de la \

1 i camaraderie la plus charmante, des avan- s
tnges matériels sur lesquels il n'y a pas c
lieu d'insister, £

'    Nil <5au.ii.»»'—

ï -.-> ... I

 l'Honni aipfi 11 urcuix .',
. .. "' ' '  . .-..' :i I*

s , Mercredi dernier on trouvait, au barrage <
de la Mulatière, le corps d'un individu qui

! fut transporté à la Morgue. Là, des per-
sonnes qui ont connu 'Plaidai, le marchand n

; :de bric-à-brac de la rue Montesquieu, ont ](,
' cru être en présence du cadavre de l'ébé- d

': iiiste delà Guillotière. . (1; Leur affirmation était telle que, sur l'or- a
dre du parquet, les anciens voisins ont été tj
appelés au commissariat de police, puis g

| confrontés avec le noyé. .
De cette confrontation il appert que le ;

corps qui reposait sur une des dalles de la
Morgue n'est pas celui de l'infortuné Pla-

! niai, de plus en plus introuvable, mais ;*'
, hien celui d'un sieur Gay, dont la mort, re- j"

montant déjà à quelque quinze jours, est
due à une cause naturelle., 1

'''" - x  '-   ;
s

'

*f* ",... : |ti
t Dans notre clironique . régionale d'hier,
jnous avons mentionné la lugubre décou- ;S,

1 verte faite parmi garde-chasse, dans les
:bois sur le territoire de la commune de !
SRorfno: (Rhône). - C(
 On. disait qu'une série de débris humains,
tète, pieds, jambes, avait été trouvée.
i L'enquête, aussitôt ouverte par M. Louis
ÎCazin, ancien élève-secrétaire au commis- i
jsariat de rilôleî-de Ville, actuellement com- ; j
kmssaire de police d'Amplepuis, a démon- : |v<
jtrë que l'on Se trouvait non pas en présence |'?
de débris humains, mais bien en possession,
d'un squelette complet auquel les chairs ; j
n'adhéraient déjà plus.
: Le parquet]de Villefranc3-e-sur-Seône, qui
avait été avisé dc cette trouvaille snacâ- P
bre, a eu la preuve immédiate que lé cada- |?;

yrc ou plutôt le squelette, trouvé au pied ! '3e

Û'un hêtre dans le bois de la localité j '"
précitée ne pouvait être l'homme coupé en r
morceaux et dont on a recueilli le tronc au j
bârrae-eChapuis, à Pierre-Bénite. ij,

 ;:." ;.: I|é1

! BOUHSE DE LYON (SOIR)
3 0/0, 101.75 ; Extérieure, 73,42; Italien, iL

87.12; Crédit Lyonnais, 829.37; Banque olto- U.
mane, 673.12 ; Autrichiens, 822.50; Lom-
bards, 2*35; Nord-Espagne,.n3.i2. c[

Oiroiilqiie Locale |
_Z _^ j ta

Bulletin Météonologiqua (5 li. soir)
Hier, une bise glaciale n'a cessé de souf-

fler. Temps beau. 1 ;,
r. • j  ,-

 bt
"

h aire de hautes pressions qui couvre tou- n'<
jours l'ouest et le centre de l'Europe est de
fortement atteinte dans le N.-O. par une ' fa
tempête qui atteint le nord de la Scandi-
navie (îlesFœrze j5o "»/'») et dms le sud. vi
sur la Méditerranée, par une dépression de
secondaire qui déterminera en Provence et vc
en^ Camargue un fort mistral. Dans la Ici
vallée du Rhône, une bise glaciale et quel-
ques neiges. cs

Hier, a Lron : hauteur barométrique à va
4 heures du soir, 772™!™. piuie depuis s'e
24 heures, o m/m 6'°.

Températures extrêmes : à l'ombre mini- sv
mum— 1, 5maximum + 5°; à l'air libre
minimum— 1 ,5 maximum,-}- 2,0.

Prévision : Temps froid et beau. ,
 jja

Réceptions du Nouvel An do

..,L.e 1" janvier rôoô, M. le gouverneur mi- ^
maire de Lyon, commandant le 14e corps hli
rt armée recevra les autorités civiles dans Pri
1 ordre ci-après : 1

A midi et successivement • M'

lWh^
mier

F4sident<ie lacour d'appel, c?>
le „v'i^q,l° i

C L
-y,

0n
'
 le

 Préfet du Rhône ^
ttnP«rs}dent. du tribunal de première ins- Mil
tance, le président du tribunal de commer- sui
ce, le maire de Lyon, le président du Con- J
s stoirc de Ifiglise réformée, le président f'a
™ vPWistoire Israélite, les membres de la fcs
cour d appel, le conseil de préfecture, les de
membres du tribunal de première instance,
le corps municipal, le corps académique,
•es membres du tribunal de commerce, la _
Chambre ele commerce, les juges de paix, re^

t ies commissaires de police. Les fonction- pi e

e naires civils Riusi que t 5ioei ,,.. . /"-

; môïX.riRss" &$TTn
, S^"S^™«SGJ'ffi'Ss

f lv
A gpccj^ion dujour de l'An, le ffëu,-,. ,

c 1 \ oisin, gouverneur militaire de hyoneÀ 1

, les officiers de réservé et de t'arnSi?nm-'<

MM, les ofticiers qui appartiennent ù €"
'" ; corps de la garnison sont invités à se \oL*

are aux officiers de leur régiment. J *'
\~ Tous les autres seront présentés au on,,:
l- verneur par M. le général commandant &
»J département du Rhône, adjoint à M, loU
e . { neral commandant la Place. su
s '

Les tisseurs Lyonnais

}j Hier, l'importante maison. Tresca frères »
u ' i fait connaître à la commission des chain
d ... bres syndicales et aux chefs d'atelier»

f qu'elle acceptait de payer le tarif de iig£
il i _ . „ , , •—:
s : La Compagnie de l'Horms
a

 [ La Compagnie des Aciéries et Forges ,((,c ; rilormc à déposé son bilan cl, a dcmandS
: d'être admise au. bénéfice de la liquidatif.»

J" judiciaire. '
ll " i Le tribunal de commerce a noniiïié M
'' i Vindry, commissaire, M. Canavy, liqtuclà!
s -, : teur ou représentant, des créanciers, et

M. Langeron, représentant des aeliomi-ii
" j: res - .... "

t M. Abel Waldmann
M. Abel Wahhnann, qui était sous-dirçc-

teur de là Société lyonnaise dépuis nui"
U torze ans, cesse, à dater du 3i. courant, ses

fonctions, pour entrer au parquet des
Agents de Change de Lyon, où sa famille s
laissé d'excellents et honorables souve.

' nirs.

1 L'affaire Monvenoux
a

l On sait que M . Monvenoux, pharmacien
rue Grenelte, avait été, par uu jugement

t frappé par lui d'appel, pourvu d'un conseil
, judiciaire.

L'affaire estrevenuc aujourd'hui devant la
; Cour, siégeant en audience solennelle toutes

, chambres réunies.
\ Après les conclusions elé l'avocat géné-

ral et conformément à ses conclusions^ la
j Cour a rendu séance tenante son arrêt' et

maintenu le conseil judiciaire.

i Obsèques de Bfl. Lorenti

Un nombreux cortège d'anciens élèves, dé
1 collègues et d'amis Conduisait à sa der-

nière demeure M. Philippe Lorenti, dont
nous avons annoncé le décès.

Sur sa tombe, de justes hommages ont
' été rendus à la mémoire du regretté pre- -
: fesseur.

Nécrologie

Le colonel Dortu vient de mourir à Miri-
bel, à l'âge de 82 ans. Il était un des rares
survivants de notre vieille armée d'Afri-
que, où il avait passé un grand nombre
d'années.

En 1870, il prenait part à la défense de
Paris avec le régiment des mobiles de
l'Ain qu'il commandait.

Le colonel était officier, de la -Légion
'i d'honneur. Ses funérailles auront lieu au-
jourd'hui samedi, à 10 heures du inatin. ,

Journaux pour la Suiss®-
- A partir du i ev janvier 1895, il sera per-'

! ; mis d'expédier de France en Suisse, par la
: voie de la_ poste et au tarif des imprimés, )
des_ envois comprenant plusieurs exem-
plaires d'un même numéro de journal et
adressés à ces particuliers. Les envois,
transmis dans des conditions ne seront pas
grevés de la taxe intérieure delà Suisse.

Mairie de Lyon
Le maire de Lyon recevra, le 101 janvier

189a, à L'Hôtel de Ville, à partir de 2 hciirél
I du soir". ' * "j
; A l'occasion des réceptions dii Jour de
l'An, les bureaux dès serviees munici.paiïx -
[seront fermés le lundi, 3rdécembre, à par- .

,' ;tir de midi. -. . . 

iSyndicat des horticufleurs da la région
lyonnaise

; La chambre syndicale se trouve ainsi
jcomposée pour l'année 1894-95 :

. Président : M. Antoine liivoire.
i Viee-prcsidenl, : M. B. Grillet.
i Secrétaire. : M. Pcrnel-Ducher.
< Trésorier : M. Griffon. •''

, ! Membres : MIL Beurrier -aîné, Biessy,- De- :

jvert, Drevet, Gamon, , .Taccpiier fils, A. Merci.
IHozain-lioucliarlat, Poisai-d, Stingue, 'rhiliautt
'tils.

fiSise en liberté

En vertu d'un mandat d'amener, signé
ipar M. Chcvalier-Joly, MM. OiTret ditCas-

, |sard, et Roche, anciens co-propriétaircs du
i journal le Peuple,. accusés de banqueroute

frauduleuse, avaient été arrêtés et mis à
[l'instriKîtîon.
; Nous apprenons que MM. Offret, Hoche
||et Rocher, le troisième co-propriétaire._ epù
-/était, en liberté, viennent dc bénéficier

. d'une ordonnance ele iiori-licu.

Réoompenses'au dévouamerii
' Le Journal Officiel publie auj-oiird'-ï 1"
:nne liste de médailles décernées pour actes
de courage et dé vouement. .;" '"'

' Des médailles d'argent de deuxième.
classe sont, attribuées à MM. .Tichaix et
Chomette, sergents à la Compagnie des sa- .-
peurs-pompiers de Lyon ; une mention Ho-
norable est attribuée à M. Mathieu, gar-
dien de la paix, cjui a fait preuve de cou-

. rage et de dévouement en maintes circons-
; laiices. , .  '•

Exemple â sûïvre
Les sous italiens sont cn très grand aW^Ï;

brè tians la circulation, et on sait qu «^
n'ont que la valeur du cuivre. Il serait pi'U",
dent de s'en débarrasser, mais comineni
faire? ' . .

La Compagnie des bateau*' parisien»
vient, à ce propos, de prendre une "^'l11^.
décision à, leur égard : Elle accepte des
voyagenrs les sous italiens, mais elle «e

les remet plus en circulation.
Elle a la facilité de les envoyer à Lyon cya

est son siège social et, dc là, cette monnaie
va à la frontière italienne, où elle trouve.»
s'écouler facilement.

Il y a là un exemple à suivre pour le*
grandes administrations.

Le barreau et les professions •

On sait que les conseils de l'ordre da
barreau dans les diverses villes rie France
dotées de tribunaux, interdisent aux avo-
cats le cumul de leur inscription sur le ta-
bleau de l'Ordre avec l'exercice d'une autre
profession. ...

Deux avocats du barreau de Marseille,
MM. Weyl et Mouton de, Guerin, qui exer-
cent les fonctions d'imprésario et d'adnu-,
nislrateur d'un des principaux théâtres ele
Marseille, ont été frappés dc trois mois cie
suspension.

Appel a été interjeté 'devant la Cour,
d'appel d'Aix, qui aura à décider si la pro-
fession d'avocat est compatible avec ceu»
de comédien.

FAITS DU: JOUR
Exploit ds malfaiteurs. — Des j¥}vi$**.~

restés inconnus ont fracture hier, a lai*la ,„4
presson, dans la salle de» F©4ÈeB-Bergéw« i«»
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tirftl» a» comptoir et ont dérobé une somme
ue So francs en monnaie de billon, ainsi que
Hivers effets d'habillement d'une Valeur de
ho Iniues environ.
i M. Pascalet, directeur de cet établissement,
croit que les ïnalfaileurs ont dû se eaeUji' dans
la salie après la séance dé patinage qui se loi--
înine ft 5 heures du soir, pour attendre eftic ,
Unit le monde fût parti. Ils ont pu ainsi com-
mettre leur vol, sans crainte- d'être dérangés.
! ta justice recherche activement ces auda-
eieux Voleul-s.

Sur la voie nubfique. — Une des vy lies de ta
voiture publique conduite par M. Tony Le-
Moine, cocher, 83, rue Villerây, est cntrée)
lanS le sol jusqu'au moyeu, hier, à' 7 heures
du soir, à hauteur du numéro 43- dc la rue dc
ritffkpee. - ......
7 Après On auarl dlieure de trav.-.il, le vehi-
çute a pu êtrô remis sur pied et continuer sa
toute' I

Incendie. — Uji commencement d'irjçéndie -
s'est déclaré hier, à C heures du soir, dans le
lavoir public, tenu pa$ M- Giclai, i5a., rue Paul-
Bert. . ...
? le feu a pris dans le. séchoir cl sesl rapicie-
jnéul comimuiiqué au linge qui y clail con-

'-' TLes pompiers du posle central se sont ren- .;
dos sur lés lieux du sinistre,., sous les ordres
Su commandant Perrin et se so.nl rendus rapi- ,
dément maîlres du l'eu.
' 1,és gardiens de la paix des posjes des rues
DuhQir et ei'Ksslïng ont assure le serviee

itoeave, ^

M«r. MARiX Frères Jeunes

g6,ruede VHâlèl-de- Ville

nous prient de rappeler que leur Vente an-
nuelle de Coupes Soieries et Lainages a
prix réduits et exceptionnellement avanta-
geux, se . continuera tous les jours, jus- i,

qu'au 3i décembre.

One ancienne coutume

Il n'est pas besoin de signaler au public
la transformation de la maison Isaac Ca-
sât) en Société anonyme. Par suite des dé-
lais légaux, la Constitution définitive de la .
Société ne pourra pas avoir lier? avant les
premiers jours dc janvier. En attendant 1
décéder la place à la nouvelle administra-
tion, les anciens propriétaires n'ont pas ;

voulu que ;leur clientèle eût à renoncer à
leur coutume annuelle d'offrir en étrennes
les chocolats et les vins fins portant la
marque Isaac Casatî. Aussi ont-ils rou
vert provisoirement jusqu'au Jour de l'An
leurs magasins de la rue du Bât-rT Argent.
Le public y pourra, comme parle passé,
faire son choix parmi les articles si appré-
ciés de cette ancienne maison.

A nos lecteurs

Il 'nous semble à propos d'appeler L'at-
tention sur un produit spécial qui se recom-
tâSàndc aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Gaïacol Degoulet est véritablement
précieux pour garantir contre les funestes
çfTets des brouillards et du froid. Ce bon-
bon médicamenteux calme très bien la
toux, fait disparaître l'oppression, soulagé
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et i
assainit les voies respiratoires en y inlro- '
duisànt, par inhalation, son action antisep-
lieiuc.
% Dans toutes pharmacies. Dépôt général :
Ancienne Pharmacie Lardât, place des
'Jacobins, 1, Lyon. V

CQURS~DlsllQIE8
Organsins. — France. — Fil et Ouvraison ,

IO.120 a- ordre 46; 20124 i- ordre 46; 2- .ordre - i
44 ; 24126, i*. ordre 4&t4vj a- ordre 44 : s6i3o r
brdre ppfcf.
I» Italie. — Ouv. française et italienne 18120
extra 4»; 2- ordre 44i45 ; 20)22 a- ordre 43j44-
, Syrie. — 18)20 2- ordre 4 Tl42> 2012a 2- ordre

Ctiine. — Ouv. française el italienne 36)4o
r ordre 38;

Tours comptés 4°24s a-- ordre 3j.
Canton. — Filature à . l'Européenne 22124

«•ordre 36. ..,,.. •.
) Japon. — Filature à l'Européenne 20/22 i* ,
ordre 43; 2* ordre 42; 262J2 2- ordre 4PI4 1. .}'

T-rémes. — France. -r-Fil et Ouvraison 2012.4
i- ordre 42 ; 2- ordre 4MP*
' Bengale, y- 28132 r- ordre 87138.

'(' Chine. — Ouv. française et italienne 4ol45 '
%'• ordre 36 ;' a- ordre 3.4[35. Tours ' comptés ]
36f4» i" ordre 3y ; 2- ordre 38 ; -4*>l5o"r- or- !
dre 87. s
! Canton. -5 Filatures à l'Européenne 2'ij26 ;
a- ordre 33]34. ' ' '.'
i Japon. — Tours comptes 24128 2- ordre 40 ;
a8f3a a- ordre 3<).
'Filatures à T'Européejuic. non T. C. 22124
p- ordre 40 ; 24|a(> 2- Ordre 4° ; a<>l3o 2- or-
dre 4o.
i Filatures à l'Européenne", Tours G. 24126 2- -!
ferdre 41 ; 26(28 2- ordre /îor^i ;.-" 28182 2- or- 
are 4o. 1

] .

Qt-èges. — France. — Gévennes TOI 12 i" '
ivare. 4a?43 ; 2. ordre 40; i" ordre 42143; i4\i6
t" ordre 4ai43. 1
/ Titres spéciaux i— ordre 45. ' ]
i Brousse Blanches t)f ri 2. ordre 30; toirt i
l- ordre 3n;/2jr6' i-- ordre 35x36 ; a- o'îdre •
>&: 3- ordre 33; 16)22 2- ordre 34; 3- ordre 33; ,
faunes 12116 !•• ordre 35.

î Syrie, Levant Q,II V ordre 36; a- ordre *
34*35; 10)12 ; i'- ordre 36; 2- ordre 33i34. '
-, Piémont, Messine et 'Naptes. — 10112 l'-
ordre 42; 12114 i-- orcire ?u; 14116 i-- ordre (
fij <
; Italie. —• Q-JIO I-- ordre 42; ojx r a- ordre ]
»9; 12; 14 2- ordre 3().

Chine Tsatlées 4"3i4 %; 5'- 20 ; inf. 18119,
Mangchow v ordre IHJig i}2.
Canton filature à l'Européenne nri3 v }

ordre 3o ; 2- ordre 28. «
'• Japon tilature à l'Européenne gin f ordre ;<
j>8; 10)12 i" ordre 3ji37 112; 2- ordre 35 Ij2j36 ; f
irtii3a- ordre 3a ii2]66; 12)14 a- ordre 35i"35 i
1I2 i4)i6 E- ordre 35..

Kakedah a- ordre 34 i[2t35.

.__ ' e

;o£? ur6 «°«""e.reiaux. — Paris, 28 décembre t
il ,--r\£0 lza : courant 49.75 à 49.50 janvier
4y.75a50..., i premiers 49.50 à . i de
toars 48.25 à 48.50 Tendance soutenue. ' ''

Lin : courant 50.50 à jan. 48. Î5 à 49.25 '
 premiers 4S. 50 à49...,4

J
de mars 48.50 à

«9.... tendance calme- 1
' Sacre: courant 25.75 â . . . . ., jan. 25.75 à - e

4niai 26.75 à 26.87. Tendance lourde. 

bre mf' 7a Safè <cote officielle), deeem- *
cllme. *

73
' midi ' 88 '25 tendance

 c
{

dceem&ré*'
88,

 "~ Marché anx bestiaux an 28

de
V
mlni frlWob^ ve?d"r-pf x. Pa^és

prjSi  "*•**» 1U0 k., droits d'octroi com-

.- .Bœufs amenés 3tn ,. T
Prix navés Sfe* s ' • " l'el»v01 • • •» v
a-oelrn? nn« a .lt>8 fr - les 100 Ici!.. dvoilS ,a octroi .non compris. l

'«réTleXff
 de

, bœil,'s ayaM ™a"ci«c son en-
Conri P° , ffre de venle et renvoi est suspendu. •'
"^"^cii hausse.

Se ÉDITION a

DÉPARTEMENTS ]
RHOI^E

^«cS^Sffiïï.
dc raprès

^di "
mZAillune,railles auront Heu aujourd'lmi sa-

N! a ^ heures 3/4 du malin. -
 Sa

 U
«ous adressons à sa famille éplorée, nos n

P«is sincères compliments de condoléance. ,]

Bi»siIfiw
M

'-
lV

- 7^ M- ÇaUoJ- gendarme au '
«adier À . r"-

les
 (Dr" rae> a M nommé bri- 0

«irkini nl
 ,ljeu ' en remptoeemeirt de M. p

S,»!- noramé à Sainf-Ismier (ïsère.) ^
«oa« lu» souhaitonsJa bienvenue.  ' c.

Vlllôînanche. -- Combattants derp 0 - -^L«
comité exécutif pour l'érection à \illetwinche,
d'un monument à construire » ta niemoire des
combattants de 1870-71, nés élans Parrandig.se-
lnêtlt, vient d'être informe que le conseil mu-
nicipal de Pclforl lui a alloué une Subvention

: de 100 francs. ' ,

— Union fraternelle. —Les jeunes gens (|ui-
' désirent faire partie de la société l'Union ira-
; lernelle sont priés de Se faire inscrire chez

MM. Crozier Louis, président et trésorier, et
1 Curritlon Marius, secrétaire.

Pue réunion générale des membres aura lieu
| dimanche prochain à. deux heures au siège de
; la société.

— Vol. — Une somme do 90 francs a été dé-
robée.au sieur Dupperel Nicolas, 74 ans, pro-
priétaire au PerreOn, hameau du Iîois.

Les voleurs ont profité ele l'absence eiu pro-
priétaire pour pénétrer dans la cuisine par une

j l'enêlre non fermée.
Plainte a été elépôséé. élitre les mains dé la

gendarmerie ele A'ilièfraiiche efui a ouvert une
enquête, .jiiseiu'ici. sans i-ésullat.

-- Mort, accidentelle. — La femme Bcroud, i
I née, Maric-Angèle Ciianipalle, a été trouvée •

morte dans le corridor Ac la maison. l'Iuriel,
; située place de l'industrie, à Amplcpuis. ,

Le liocteur Jîournel, d'Amplepuis, ejui àpro-
: cédé aux eojislaiaiions d'usage, a déclaré que

 ; la mort était due ;'! ùuc congestion cérébrale
| provoquée par des abus d'alcool.

Fleurie. — Foire.-- Une grande foire franche,
pour le bétail, aura lieu samedi, 5 janvier, à

. : Fleurie.
Sept primes, dont la distrilmtton se fera à

[ trois lieures du soir, dans u.nf, des salles de
) l'Hôtel de Ville, seront accordées pour les races t

bovines el porcines.
1 Crand bal cl jeux divers sur la place. i

,'LOSBE
j Charlieu. — Cmi/érerwe. — Hier soir, une '

': eoiifércnec socialiste était organisée.
Après les eliscours prononcés par les ci-

toyens Zévaes, Mayetix, secrétaire delà Bourse
rhi travail de Roanne, cl Coulant, député de
Paris, une collecte a été l'aile au bénéiice des.

i grévistes de Pidanne et dc Lyon.

— La Patriote. — La Patriote vient <ïe délé- :

guer trois ele ses moniteurs, MM. Lojigin,
Batty et Oudin, qui se rendront samedi pro-
chain, à Lyon, pour étudier les mouvements
imposés au, concours ele Périgueux, cpii aura
lieu l'itiinnée prochaine.

SIVOIE
Cbambéey. — Concours masical. — Une réu-

nion publique, sous la présidence ele M. le
sénateur Foi-est, s'esl tenue hier soir, à la Gre-
nette.

Après discussion, l'assemblée a décidé qu'une
nouvelle réunion dans laejuelle seraient re-
cherchés les voies et moyens propres à assu-
rer la réussite de la fête projetée, aurait lieu à
l'Hôtel de Ville, lé jeudi 3 janvier prochain, à
8 h. 1/2 du soir.

Les présidents de toutes les sociétés musica-
les, dc sport et dés associations, corporations
et chambres syndicales seront invités par let-
tre k assister â celte réunion.

—- Nos conscrits. — Les jeunes gens de la
classe 1894 sont priés de se rendre le diman-
che 3o décembre, a 3 heures du soir, à la Gre-
nelle, salle des sociétés, pour, assister à la ré-
ception du drapeau qui sera ensuite porté
chez M. Cliallier,. président, d'honneur, où il;,
restera déposé jusàu'àu jour du tirage.

— Musique militaire. — Programme des .
morceaux ejui seront exécutés sur la place
Saint-Léger, le dimanche 3o décembre, ele a à
3 lieu res du soir, par la musique du 97' '..:

1. Albertville, allegro militaire. — 2. Cava-
lerie légère, ouverture' — 3. Retraite cosaque.
— 4. Ronde provençale. — 5, SansTPeur, atlë-

-
 ël

°' :ftLp£S"MARITIMES .'
Nice. -— -iricehdië: — Un incendie s'est clé- *

elaré hier matin, à 10 heures, au n' 14 ele la
rue Paireiière. Le feu a-pris naissanre dans la
boutique d'un drapier et n'a pas tardé à se
communiquer aux étages^ supérieurs, Rlalgré
tous les efforts dos pompiers aidés: des voi-.
sins, eleux élages de l'immeuble, occupés par

- des ouvriers, ont été entièrement détruits. Les
incendiés étaient assurés. Si le feu s'était dé-
claré dans la luiit, une partie de la vieille ville
devenait la proie des 'flammes.

' '! 1 jji' J*t*i!" ,1 '1—:—— '~ .
L'Exécutiondè Mazo.é

Chakm-sur Saône, a2 décembre.

La guillotine est arrivée ce matin, à
n h. 10:, suivant de quelques heures Dei-
bler et ses aides, amenés par lé train de
;5h. 3ô. - -

Le rejet du pourvoi en grâce est parvenu
ce matin ; Ma'ziié qui, on se le rappelle, fut
con damné le îl octobre, à la peine de mort,
pour avoir assassiné trois bûcherons ele
iSt-Sorlin, paiera donc sa dette à la société
samedi matin.

I^Ililiii' m liilâil
Un des grands embarras des armées -en

campagne c'est rapprovisionnement des
foiivragcs pour Ta cavalerie ; même pressés,
le foin et la paille sont encombrants, ceux
qui ont fait.la campagne d'hiver de l'Est en
i87()-7i se rappellent quels convois mtermi-
bles, s.uivaieml l'armée ele Bourbaki et ra-
lentissaient sa marche, qui eût dû être
ibueiroyaule pour réussir.

Si jamais l'armée des Alpes, dont le
vrai centre est à Lyon, avait à se mouvoir
rapidement, l'on risquerait (le voir se re-
nouveler le même inconvénient.

Pour y obvier, l'on fait, cn ce moment,
dans notre région d'intéressantes expérien-
ces de panification des fourrages, lesquel-
les d'ailleurs paraissent avoir parfaitement
réussi.

Elles.consistent à réduire cn une sorte de
farine la paillent le foin, dont on fabrique
ensuite, comme avec ele ia farine ordinaire,
des pains ou biscuits de volume très réduit,
très compacts, et avec lesquels l'on alimen-
terait les chevaux en temps de guerre, et
surtout dans les expéditions lointaines,
celle ele Madagascar, par exemple.

De celte façon, l'approvisionnement -de
tel corps de cavalerie qui exige ordinaire-
ment ele trente à quarante voitures, n'en
demanderait plus que trois ou quatre.

On voit tous les avantages d'un tel sys-
tème.

C'est dans un moulin de la vallée de l'A-
zergues qu'on- expérimente, en ce moment,
la mouture des fourrages.

Nous savons qu'il y a des pourparlers
pour établir un second moulin à. fourrages
dans la vallée de la Turdine, à l'ArbrcsIe,
où, grâce à la jonction sur ce point dc plu-
sieurs lignes ferrées, l'approvisionnement
comme l'expédition des produits seraient
facilités. P. V.

 :; - - —«@>~ "-

COURRIER MARITIME
— L'Armand-Beluc, venant ele la Nou-

velle-Calédonie, a quitté Port-Saïd hier ma-
tin à 7 heures.

— Le Sydney, venant de Chine, est ar-
rivé à Marseille hier à 2 heures du soir.

— L'Equateur venant dc Buenos-Ayres a
quitté Montevideo pour Rio, le ali.

— La Plata allant à Bucnos-Ayrés est
arrivée à Montevieleo le 'in.

Ùermèrè Heure
L'appel, <ÎH capitaine " Romani

Gênes. 28 décembre. ,

Une foule énorme attendait le capi-
taine Romani à la sortie de l'audience,
mais aucune manifestation ne s'est
produite.

Le capitaine a .été reconduit à la pri-
son en voiture . Son frère a crié deux
fois : ee Vive la France!» sur les mar-
cheo du Palais de Justice,

Extradition d'anarchiste
Londres, a8 décembre.

Le (fouverneiriùi)t anfflais vient d'ac-
corder l'extradition de l'anarchiste
François Grandidier.

Mort de l'cx-roi de Naples
Arco, a8 décembre.

Les ohsèquçs de Tex-roi de Naples
\ sont fixées au 3 janvier.

, L'Allemagne au Maroc
Tanger, 28 décembre.

M, de Tattenhach, ministre d'Alle-
magne, a obtenu satisfaction. Ahd-el-
Kader, l'assassin du négociant alle-
mand Neumann, sera décapité ; ses \
deux complices sont condamnés a la

) prison à perpétuité.
La famille de la victime recevra une

! indemnité.
.-' ; .' mmiiutem— •

LA MNTE DU MAFtSCHAL CANRODERT
Paris, 38 décembre.

Le bruit a couru, dans la soirée, de la
mort du maréchal Canrobert. L'annonce que

| le président de la République aVait envoyé
M. le commandant Germinct, prendre, en

i son nom, de ses nouvelles, dans l'après-
midi, avait donné quelque consistance à ce

: racontar; mais le fait, heureusement, était *
ï inexact. -

Rue de Marignan, 11, à l'hôtel qu'habile
le maréchal Canrobert, on nous a appris
que l'état dé santé du maréchal n'avait rien

| d'alarmant.
Atteint d'une bronchite qui l'oblige à.

garder la chambre depuis plusieurs semai-
nes, le maréchal Canrobert a vu ses forces
s'affaiblir ; cependant, il continué à se lever
tous les jours. M. le docteur Rameau, qui
lui prodigue des soins assidus, espère avoir
raison de la maladie, malgré l'âge avancé,
de l'illustre malade, et lui a prescrit le re-
pos le plus absolu ; c'est ainsi que M. le
commandant Gèrminet n'a pas pu le voir
à 3 h., quand il s'est présenté pour s'infor-
mer de sa santé.

 u» i

DREYFUS ET SA FAMILLE
Paris, 28 décembre.

Le père d'Alfred Dreyfus, à Paris de-

puis trois jours, a fait des démarches

pour obtenir la permission de voir son

fils. Il est probable que l'autorisation

lui sera accordée.
Quant an condamné, il semble aban-

donné par la famille de sa femme et par

Mme Dreyfus elle-même, et l'ex-capitaine

a dû demander du linge au marchand

do vin qui lui fournit ses repas.

 11 MWIJIIIIIII

LES AFFAIRES DE CHANTAGE
Paris, 28 décembre.

M. Clément, que l'on savait parti ce

matin avec son commissaire-adjoint, et

que l'on supposait chargé d'arrestations,

n'a fait que procéder à des eiiquêtes

devant servir à éclaircir et compléter la

marche de l'instruction dirigée; par M.

Doppfer, dont le travail est très com-

- pîexe.

L'EXPÉDITSÛFDE MADAGASCAR
Paris, 28 décembre

AU CAMP DE SATHONAY

On sait que le général Duchcsne a décidé
ide concentrer à Sathonay les troupes qu'il
doit commander à Madagascar, mais il ne
peut être question d'y concentrer"ïa'division
tout entière.

En effet, le bataillon de zouaves et les
eleux bataillons de tirailleurs algériens de-
vront naturellement s'embarquer directe-
ment à Alger et à Philippeville, et sur trois
bataillons d'infanterie, un se trouve déjà à
jMadagascar et les eleux autres se prépa-
rent à Toulon même.

Mais, dès maintenant, sont en voie d'or-
ganisation au camp : l'élat-major du corps
expéditionnaire et d'une des brigades du
génie, delà direction du set-vice ele l'inten-
dance, de l'administration du quartier-gé-
Inéral des troupes non endivisipnnées.de la
direction du service ele santé, du service
vétérinaire, ele la Trésorerie, eles Postes,
de la gendarmerie privotale assurant pro-
visoirement l'escorte du quartier général,
ele l'escadron des chasseurs d'Afric|ue, de
la justice militaire, eles services des pi-
geons voyageurs.

Les troupes concentrées seront : un régi-
meht d'infanterie à trois bataillons, deux
groupes dc batterie avec parc et section
ele munitions pour l'infanterie et l'artillerie,
détachements d'ouvriers et d'artiiieiers.

CÉSfr ttiRBECTIOlEJ Ê$M
San-Francisco, 28°décembre.

La police de San-Francisco a décou-

vert une vaste association secrète de

Chinois, qui compte 3.ooo affiliés à San-

Francisco même, et dont le but est de

renverser la dynastie Mandchou en

Chine.

Cette association, qui dispose de

fonds considérables, envoie des émis-

saires et des armes en Chine et travaille

à provoquer une insurrection dans le

Céleste empire.
 : ' tu -":

LÀ MM DE i. C1YAL0TT1
Rome, 28 décembre.

Le Don Chisciotte publie la lettre de M.
Cavalotti à ses électeurs. C'est un docu-
ment d'une extrême violence qui aura un
immense retentissement dans toute l'Italie.
Dans cette lettre, M. Cavalotti cite un billet
de M. Crispi à M. Tanlongo, ainsi conçu :

Le commandeur Tanlongo recevra l'honora-
ble Pietro Ghiara et voudra bien lui être agréa-
ble, comme autrefois.

Salutations cordiales.
. Cnisi'i.

M. Cavalotti qualifie ce billet ele e< som-
mation malpropre ».

La lettre cile ensuile, à la charge dc M.
Crispi, divers scandales, notamment les
escomptes ele la Banque nationale et le pro-
jet de décerner une distinction honorifique
à, Cornélius Her^.

M. Cavalotti termine ainsi.:

Nos grands hommes dorment dans des lom-
bes sacrées où ils ont le droit de ne pas être
troublés, "Victor-Emmanuel, (iarihaldi, Maz-
zini cl Cavour prolesteraient s'ils savaient
pour quelle cause on a le courage de les invo-
epier.

Quant â l'Italie, elle n'a en ce moment qu'un
désir, devant lequel tout autre s'efface : Vivre
dans un air plus sain et avec des ministres
dont l'honneur, à tort ou à raison, ne se dis-
cute pas. L'Italie peut attendre.

Il s'agit de savoir, sans retard, si l'Italie est
gouvernée par une Constitution ou si celle-ci
est tombée au niveau des républiques de l'A-
mérique centrale, oli, au nom des paroles les
plus sacrées, se déchaînent les fureurs des luî-
tes civiles, et si roiuniuoleiice d'un uieialeiu-,

en attendant qu'il comparaisse devant ses ju-

§
es, p^sse par-dessus ta conscience ' indignée
u pà'ys.

FIN DU SERVICE DE MOU

CONDITION DES S0ÏES
LYON, le 28 décembre 1891
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BOURSE DE LYON
du 28 décembre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier j VALEURS parnlar
, à terme cours I V s» comptait couw

i 30/OF'i-Mtais...... m li\ Vliledo I,yon30/0 ICI..'
8'/, Kraiif.nis... I Ville Marseille 1877 :

S Egvpte unillée . ,,... , |V. Paris 0!) ... ..
j Egypte privilégiée ! — 71 420..
i EiténearetO/0. ... - 73 05 J - 92 387..
 Itongrois it /:0 il Fencièra 4 877 400 50
i Italien 5 0/Û. ...... 86 05} - 1879 498 501 Turc.40/08 l» 25 72; — 1883 i 4B* 75
I Portugais 3 0{ft, ..... ; •  • " Comniniialo 1892. ,. 505 . .
: Orient. .....,...>. 6425
, _;„•  ,, Autricliel'-liyriolli. ... ...

. ._,..L Loralurdcs ancien.. 343 ..
AOTIOW - nouv.... 3118 50

.__ NorJÊsp. 1" liyu .. 262..
t Crédit Lyonnais;.... 830.. — — 2"liyp
j Foncière LyonnSse.. 357 50, — — 5"\yp.. 220 50

Suez i Saragossel" tlvp.. . 308..
j Panama.......;... .. ' ~ 3- lijji... 268 50
; I.andcrlisnk ........ 58li 25 ; te de Lyon 970 . .

Banque ottomane.'.. 674 37; ÇreusoL. i £015 ..
S l.omliarda ...... 233 75 ,! Aciéries de la Marina 830..

1 Nord, Espagne 113 75 ,; Franclie-Gomté.,,
. ti Saragosse ......... 461 25; f Loire 205..

' Autrichiens........ 821.25 I Montramhert 94125
' —  S Saiot-litieiiiie... 305 ...

ZT7711DC mve-de-Gicr. ..... 47 50
VALEURS Dombrowa
«n l>an<i« Lyon-Groix-Roussa, .....

.  ' - Tramways Lyon. ... 920 ...
Acl. HulaBailiOwa.. „ ~. Clermonti ...50

Actïl'S' Carrières d] Midi'" :.'.'. [i
, fltl -lliafs« Tanneries Ulmo s.;

Lots Panama 120».

MimW H,WD». DE LYON
Lyon, 28 décembre.

La légère réaction qui s'est produite hier, à
Ptris, sur les cours du Crédit Lyonnais a eu
pour eiïst immédiat d'amener ici une notable
diramutron dans le chiffre des affaires traitées
sur cette valeur. On a même exagéré les dis-
positions moins favorables, et le titre s'esl
abaissé prtgressiyement à 828,7».

Le marché des primes a été, lui aussi, moins
actif. On payait le dont 5 en licniidation 833,75
et 83a,5o ; ai\ 3i janvier 861,87 V2, Quant au
dont 10, il viilail au i5 janvier 845 et 84», 5o, et
fin prochain 854,37 i/a et 853,12 1/2. On a fait
du dont 20 à |42,5o fin janvier.

En revanehf la Foncière Lyonnaise, sur la-
quelle depuis ..pieux pu trois jours nous signa-
lions de vellélës de reprise, a été l'objet dune
animation exfraordinaire. Des demandes inin-
terrompues l'ent portée de 249,37 1/2 à 3a7,5o.
Un marché déprimes s'est créé. On a fait du
dont 5 au i5 jïnvier de 36o à 367,5o. Depuis
combien de te^ips là Foncière n'avait-ellé été
pareille' fête. : -

Le reste du marché a été assez .peu^mouve-
; mente. Le 3 0/0 a valu de 101,67 1/2 /a 101,75,
l'Extérieure de 73,6o à 73,62 1^2, l'Italien par
contre a été fortement éprouve, et de 87,02 1/2,
son cours d'ouverture, s'est dérobé jusqu'à
86,65. Mais ce fond esl comme les chats, il\re-
tombe toujours sur ses pattes.

Ba;ncrue Ottomane demandée à 6j4.37 i/a, s»r
bruit. efeJÉonversion des Douanes et Pêcherie&
Nord-Ëspagne complètement négligé à n3,75,
ainsi que le Saragosse à 161,25.

Comptant des obligations sans changement
notable. /

Gaz 9jot Tramways 920, NavigatioX ancienne
478,75, nouvelle 470, Rue de Lyça 1.400, Jo-
nage 49oJ Brasseries Hoffherr 56ft25.

Métallurgie sans intérêts. E/ mines, Loire
fléchit encore à 205, il y a eu une assez grosse
vente!

. En banque, Trifail plus faible à 367,5» et
365, Hlila 2.3ao, Donetz ancienne 1.245, nsm>
velle i|i6o, Briansk <J25, Obligation liama 5fjj.
, Croi^-Pàquet 697,50.

BOtJRSE""DE "PÂJRÏS
du 28 décembre 1894

!
 VALEURS ] Clôture j Clôture VALEUR^ j Demie

6 terma j d'iiier | d'aujour ou cora^aut I cours

3.0|0 Français... (0172 ; 101 80 Tunis3?/018',I2. 501 ..
8 0|0 Amortiss...! 101 07 ! 101 12 Fusion (ucienne.j 477 5»
8 1(2 Français...' 107 42! 107 47 Fnsionhouvelle. 472 50 '
Italien. .1 1 87 05 ' 86 90 VilleMi-i»55-40j
Extérieure I 73 57 : 7109 W 65...
HongroisU 0|0. . . I 102 25 + 09... 4i?50
Portugais | 2490 24 25 >- 71... ' 419 50
Busse orient ' 6125' 64 40 — 75...! 552 50
Egypte uiiliée...! 516 25 516 87 V- 70... 552..

— pfiviiégiée .. . ..I r- 80... 415 ..
Banque dfe France' ., ,.l - -- 842'/,! 385..
Rrcdit Foncier. . .1 922 50 -921 25 VilleMaiseiilell, .,, ,.
Crédit Lyonnais..! 833 75 ' 830-.. VilleLyon ,.: . . .....
Banque Ottomane' 674 00' 673 43 Foncière 1877 .. ! 400 50
Lmderbank i 588 75 587 50 Commanalel879- 500..
Pnrama i '-'.-H .... Foncier cl 879.. | 499 ..
P»ris-Lyon-Méd. . 142Ô .. '1418 75 Communale 1880 499..
Siez..." I3104 25 3105 .. Foncière 1883 ... 467 . .
N»rd-Espagno...i- .. ..' 115 .. — 1885.. 498 50
Saragosse ! ... ... .. Comro.923.20-/.! 501 ..
Autrichiens i 820..' 823 75 liant 3 0/0 . . . . . ... ..
Lombards ! .""., Autriche l"liyp.| 468 ...
Consolidas i i. , Lombardes anc..; 313 ..
LotsPanama — nouv. 339 ,.

Priorité espagn. ! 264 . .
Sarag. l'Miypot. 306 ..

^LPRÎËS BOXJF».S]E3

3 0/0Françals ! 10177 Banque Ottomane.. 673 75
S 1/, 0/0 Français. . ! . . Bio Tint» 383 75
Extérieure* 0/0.... 73 40 Tliarsis; 110 87
Portugais 3 0/0.... 2431 Alpines 221 87
Egypte unifiée 510 25 De Beers 4S8 75

— privilégiée ongrois 4 0/0... 102 21
Ilalicn 5 0/0 8600 Russe-Orient...
Turc 4 0/0 D j 25 63

muEim mmm m PÂSUS
Bien que nous approchons des congés du

jour de l'an, le marché conserve dans tout
l'ensemble toute la fermeté acquise dans les

. séances prt'cédenles.
Les rentes et les chemins de fer sont parti-

culièrement l'objet d'améliorations très remsr-
qui'cs.

Le 3 0/0 reste demandé en clôture à 101.80 ;
le 3 1/2 à 107.35 ; l'Italien, dont j'ai signalé la
lourdeur, huit à 8C.,8o,l'Extérîei«* esta 73 n/32,
le Turc à 25,67, Ie Busse Orient est un peu fai-
ble à 634»; les établissements de crédit ilr-
chissent légèrement, J'1 Banque de Paris à 7Î8,
le, Crédit Lyonnnis à 83o. le Crédit Foncier
sans ehangenient à 923 ; les Chemins français
prennent une nouvelle avance : le Midi à 1,607,
l'Orlcaiis à 1.410; les recettes comparatives, de
189?, 1894 sont du reste tout en icur laveur.

Le Suez 3ïo5, Dynamite 610 avec des échan-
ges plus restreint; en Banque, les Lois turcs <
sont slationnaires à 124.60, le Rio asseaabien
tenu, à 383, la de Beers en reprise à 48.1; réac-
tion l;'»;'-,re sur les Mines d'or.

Clôture ferme.

NEW-VOF^X
Argent en barre (l'once) 5-j cenls 3/4

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (lac!) 4 mois dc vue 2/0 »/»
Ilon«-Koii»; '(dollar), 4 mois de vue.. 2/0 5/8
Yokohama » » h/0 0/0
Singapoure . » » 2/0 1/8
Komhavtti-itnstter té iégr.) la roupie. 0/0 0/0
Calcutta : . . . lfO 3W3Ï
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E. ARMOUS-RIVIÈRE
Les deux jeunes gens la. félicitaient

tout bas, chaque ibis que la banque dou-
blait ses mises. ,

Elle était rayonnante ; la galerie sui-
vait son jeu ; les employés avaient des
complaisances pour elle, et lorsque la
chance tournait, ils allongeaient leurs
râteaux féroces e;t escamotaient les* mas'
ses perelues avec ira soupir de regret J
bien simulé.

Puis la veine, se fatigua, et pendant ;
la seconde; demi-heure, il se produisit j
de ces intermittences qui énervent les j
joueurs les mieux trempés.

Nina qui n'était pas mi vétéran, pal-
pitait comme si. elle eût élé soumise à
Faction d'une 'Wâehitsè pneumatique.
Elle venait des;' perdre :, nu -coup  assez
onéreux lorsque; se penchant à !t>reîilo f
d'André elle lui dit :  j

— Vous allez vous moquer de moi.., i
mais c'est une lubie de joueuse... |

— Alors vous avez un presseuli-
ment...

— Je suis folle... !
— Dites toujours... j;
— Je me figure que votre présence et j!

eelle d'Elise me portent malheur. j;

— Je vais aile!- «fans un auter salon",
— Faites mieux. Emmenez Elise su/

la terrasss. Personne iei ne vous con-
naît; il n'y a d0nc,4#n d'inconvenant.
D'ailleurs je vous rejoindrai tout à
l'heure, eàr je soi* décidée à risquer le
tout pour le tout.

— Je vous serai obligé, ma chère
Nina, de demander à mademoiselle Elise
s'il lui convient de m'accepter pour ca-
valier. — Je vais m'éloigner un instant,
pendant que vous causerez avec; elle.
^ C'est inutile; je suis sûre qu Elise

ne demandera pas mieux. ~- Elle al air
de s'ennuyer ici.

—. C'est égal je préfère cnie vous lui
parliez d'abord. Je serai pemé de la voir
refuser mon bras, ce qui, après tout
pourrait bien arriver, car vous 1© savez,
îna chère amie je suis bien moins lié
avec mademoiselle Elise, qu'avec vous.

Il se leva et disparut, Quand il revint
après quelques minutes, son eexiur bat-
tait bien fort il se souvenait des réti-
cences multipliées de la jeune fille; et il
n'osait espérer qu'elle se rendrait volon-
tâirc'meht; complice d'un tôle à tète. Ce-
pendant lorsqu'il fût près eles deux
femmes, Elise lui dit dc sa voix douce et
pénétrante :

— . Voulc*z-vous nie , conduire sur la
terrasse, monsieur André ? M'M Lebrun
se persuade qu'elle sera plus heureuse si
nous la quittons quelques instants.

Elle prit son bras, et tout émus, ils
quittèrent la salle de jeu -et sortirent au
grand air.

Ils n'osaient parler ni l'un ni l'autre,
craignant que l'altération de leur voix

IMMMMiWlWWTMI'nra^^

ne trahit leurs seçr*.*test pensées. ïl'Jfêf
mena vers un banc situe j» l'écart et d'où
l'on n'apercevait que la mer.

Ce fût èl}Q T1* rompit le silence :
— Vous n'eues pas gai aujourd'hui,

monsieur André? ...
— Non, mademoiselle — mais je suis

heureux...
— Ah!...
Il y eut un nouveau silence :
—'Croyez-vous, reprit-elle, que M™

Lebrun va réussir?
— Je ne sais pas. Je le souhaite. Ce-

pendant... si elle doit gagner, j'espère
que ce ne sera pas tout ele suite,

— Vous êtes cruel...
— On est si bien ici !
Ils étaient seuls. Le jeune homme lui

avait dit une fois déjà qu'il l'aimai!, Il
le lui répéta.
— Je'Ie sais,;répoiHtit-elIe.

— Me perinefctex-vous de vousle redi-
re, chaque, ibis ";qûe j'en, trouverai IV-
casion?

— Ce ne sera pas souvent, alors...
— Pourquoi ?
— Parce que vous ic voyez, les oeca-j

sions sont rares. _ i
— Qu'importe, si leur souvenir reste

profondément gravé dans le cœur. J..O
Mademoiselle, souffrez crue je vous je
repète : Je vousadeire ! Vous êtes belle !
Vous elles charmante ! Vous êtes, supé-
rieure entre teintes les femmes, cl l'on
île peut vous connaître sans vous donner
son âme, son coeur, 'tout son amoi/r!

Je vous ai aimé à l'instant mfoe où

I je vous (A vue sur ImMontnijiw le jour
de votre arrivée à Nice.

Si je ne nie suis pas alors prosi?rné à
vos pieds, si je ne vous ai pas dit les»
paroles brûlantes qui s'échappent en ce
moment de mes lèvres, c'est que vous
m'auriez pris pefîtr un fouet que je vous
aurais perdue pour toujours. Ah! par-
donnez-moi ma hardiesse et laissez-moi
vous jurer que je n'aurai qu'une »Clllç
passion en ce monde! Ce sera vous!...
Oui, vous !. . . jusqu'à ma mort.

Elle était tellement émue qu'elle ne
pouvait lui répondre. La tête légèrement
baissée, elle fermait ses beaux yeux,
comme si elle eût éprouvé les angoisses
du vertige. Lui s'était un peu écarté,
effrayé de sa propre exaltation et crai-
gnant de lui avoir déplu par l'audace
naïve de ses aveux. .

Elle se remit eependunt, et elle lui dit
à demi-voix :

Calmez-vous, monsieur Anelrè..,
, lise rapprocha, et, s 'emparant d'une
; ele ses mains qu'il sentit frémir dans les
] siennes : . ', ,

— Ne me direz-vous doue riefl ?...
Ali! de grâce, répondez-moi. — M'ai-
mez-vous un peu ;

Elle jeta sur lui un regard d'une dou-
ceur enivrante et baissant dc nouveau

; la tête, elle murmura:
-.- —- Supprimez vos deux dernières pa-
roles...

_ Il allait tomber à ses genoux. — D'un
geste suppliant, elle Je retint, et prenant
son bras,

— Venez, lui dit-elle : nous allons ren-
trer dans la salle et voir si la pauvre
Nina a gagné.

Ils l'aperçurent ele loin qui *;ourait çà

et là comtnenirfjeune étourdie échap-
pée à son couvent.

—- Ah ! mes chers amis, s'écria-t-elie
en se jetant presque dans les bras d'An-
dré, je suis victorieuse! Voilà ce que
j'ai gagné.

Elle leur montra dçnx rouleaux d'or
et trois billets, de mille francs. — Elle

f ayait oublié une mise sur un tableau qui
avait passé plusieurs fois de suite. Un
croupier charitable l'avait prévenue à
temps, et c'était précisément cette dis-
traction qui avait fait son bonheur.

— Tenez, Monsieur André, voici vo-
tre argent. Que je suis heureuse d'avoir
suivi votre conseil! Mais ne me croyez

f
ias quitte envers vous au moins! Jamais
e n oublierai votre délicatesse. Vous

êtes le plus charmant homme que je
connaisse!

Elle s'agitait fiévreusement et racon-
tait de la façon la pltis drôle les émo-
tions et les terreurs qu'elle avait éprou-
vées depuis qu'ils l'avaient quittée;-

On commençait à la regarder et à
sourire, car sa joie prenait les propor-
tions de la folie. Les deux jeunes gens
la firent asseoir et s'efibivirent de lui
rendre un peu de calme. A un moment
où elle reprenait haleine, elle leur dit :

— J'ai été bien longtemps, n'est-ce
pas ? Vous avez dû vous ennuyer ?

— Non, répondit Elise.
André fit observer qu'il était temps

de partir, s'ils voulaient assister au cou-
cher du soleil dans la montagne, et il fut
résolu qu'on ne perdrait pas un ins-
tant.

, parcouru la veille. q "* av«*e»t

Nina était intarissable Fn» ,^
ponçait dix fois la mfei/S0̂ ^
jeu e, dans son délire, elle invcnTaH i*°
détails qui n'avaient jamais eSé F,f
comptait son argent et chantait*k &\
voix en se parlant à elle-même, tS(
qu ils songeaient à leur amour 

J^,ïl
n d

f
 0
r
Ur dc la route

' les chevau,
soufflèrent Les voyageurs profitèrent^'
ce temps d arrêt pour attaquer les DINT
visions qu'ils avaient emportées LZ
eux. Madame Lebrun mangea et h»*
avec avidité. m

Puis, lorsque la voiture se remit en
mouvement, elle voulut recoramcmJÏ
son babillage enfantin. Mais une rêâ»P
tion subite s'opéra. Les nerfs se déteâ.'
dirent ; ses paupières cédant à la fatiim'^'
se fermèrent à clemi, et elle 8'endormït
bientôt d'un profond sommeil dans un
coin de la voiture.

Le soleil s'était abaisé graduellement '
et, se drapant élans un manteau de nvcC
ges, . il avait lentement disparu à l'horg
zoii projetant de sanglantes clartés sus--
les Hejmi'ères croupes des Alpes qui Se
précipitaient dans la mer.

La nature se taisait. Nul autre brait :
que celui des roues tournant sur les es-
sieux et des pieds des chevaux frappant
le sol durci de la roule, ne venait trou-
bler les voyageurs de leurs pensées et de
leurs muettes contemplations.

(A suivre).
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PAR

WERRE DELCOURT

— Elle!... elle!... niurmura-t-elle. ElhjL.. Il
va l'épouser !... Il l'aime !... Et c'es,t ma fille !...
«h ! j aime mieux mourir !

De son côté, La Verrière, anéanti, affaissé sur
son siège, ne paraissait plus vivre que pour
Blanche; il semblait que rien ne l'intéressât,
autre que la présence de la jeune fille. Il ne pro-
testait plus contre l'accusation de crime portée
contre lui. L'aurait-il pu, au surplus, devant la
preuve fournie par Jolimetz.

Garancière faisait une singulière figure ; Mm0
Garancièrc considérait Robert avec admiration,
Darcy s'étonnait et Pournclle trouvait que la
chose "était étrange.

Bastard ouvrait de grands yeux et regardait
tour à tour sa fille, André et Jeanne.

Le député, venu à cette soirée sur les instances
de Cécile, lui affirmant qu'il apprendrait des
choses fort intéressantes, n'y avait tout d'abord
rencontré que Jeanne et son fils, à son secret
mécontentement; il était tout interloqué d'une
telle mise en scène. Il se demandait, cependant,
en quoi de telles déclarations pouvaient l'inté-
resser particulièrement.

— Messieurs, reprit Robert, à voix plus haute
et plus grave, vous n'avez assisté qu'à la pre-
mière partie d'un grand drame. La justice est
en ce salon, pour y entendre prononcer la réha-
bilitation d'un homme, condamné injustement
au bagne pour un crime qu'il n'avait pas com-
mis. De môme que nous venons de dévoiler l'as-
sassin du marquis de Mazeray, de mémo no-JS
allons, où plutôt la justice divine va pur-',,, „„
coupable!

Et il lit an signe à un personnage, au\ s0!.[itaussitôt du salon. ^^ qui soi m

pendant que Robert de Montfort prononçait
c*s étranges paroles, deux hommes attendaient
dans la serre que nous connaissons déjà; l'un
était tout fébrile, l'autre parfaitement calme. Ces
deux hommes n'étaient autres que Fifre et Louis
Benoit,

Comment ce dernier se trouvait-il à l'hôtel dc
Mazeray? le dialogue suivant va nous l'appren-
dre.

Etes-vous sûr, Monsieur Fifre, demandait Louis
Benoît, avec inquiétude, que M. Jolimetz ne se
trompe pas?

— Absolument sûr. \
— Cependant, comment la verrais-je? lui par-

lerais-je?
— Je ne sais pas. Mais, du moment que le

patron vous a promis, nioyennant finances, de
vous raccommoder avec votre femme, de vous faire
aimer d'elle à nouveau, il tiendra sa parole.

— Aimé de Jeanne!... Ah! tout mon sang,
toute ma vie, tout mon argent à votre patron, à
ce Jolimetz!... Oui, il m'a affirmé que ce soir je
la verrai ici, et... epi'elle me sourirait!

Il m'a confié à vous... je vous obéirai en tout,
je ferai tout ce erae vous me commanderez!

— Eh ! bien ! cher monsieur Benoît, suivez-
moi, dit Fifre, averti à cet instant par un gratte-
ment spécial à la porte de la serre.

Le jeune homme prit par le bras Louis Be-
noît tout tremblant à la pensée qu'il allait re-
voir Jeanne, et l'emmena au salon où tous at-
tendaient.

A la vue du misérable, Jeann* et André ne
purent réprimer \lti mouvement de répulsion et
reculèrent ins;.metivement.

, UAS„. ^-ûoît, arrêté enfin au milieu de ce cer-
cle retr eçi autour de lui considérait avec des
ye

r
u>* papillotants les personnes l'entourant.
rioudain il demeura comme galvanisé, fixant,

avec une terreur indicible, un homme subite-
ment démasqué à sa vue.

Cet homme n'était autre que Claudius surgis-
sant de derrière Jolimetz et s'avançant vers le
criminel, tout claquant dc terreur, prêt à défail-
lir à mesure que sa victime approchait.

~ . , . .i  -~—

— Louis Benoit, dit Claudius, me reconnais-
sez-vous ?

— Non! Non! Ce n'est pas vrai !.... Ar-
rière ! Lui!...,. Je l'avais oublié ! Lui !.....
vivant !

Et, les bras étendus, les mains crispées, il vou-
lut fuir.

— Restez ! fit André, en lui posant lourde-
ment la main sur l'épaule. Assassin de mon
père, vous allez être jugé par lui !... Assassin
de ma mère, vousallez être condamné par elle!...
A genoux !

Et, pesant plus violemment sur ses épaules il le
força à s'infléchir.

— Louis Benoit, dit Claudius, je vous accuse
d'avoir assassiné mon oncle Rantonnet, à Saint-
Genis-Laval, à l'aide d'un mouchoir épie vous
m'avez dérobé!... de m'avoir Jaissé condamner
à votre place !. . . d'avoir volé la confiance ele ma
fiancée, en lui annonçant ma mort, et, par cet
odieu subterfuge, de vous être emparé de la
mère de mon enfant et de mon fils!...

— Non!... Non!... Ce n'est pas!... Ah!... Men-
songe!... Calomnie!...

— Oseriez-vous nier votre crime!... monsieur,
fit Jeanne, s'avançant pleine dc majesté, dédai-
gneuse, après avoir vaincu sa répulsion, et lais-
sant tomber ses paroles lentement, une à une.
Ne vous êtes -vous pas formellement accusé, un
soir?

Louis Benoit se redressa, sous l'influence ma-
gnifique élu regard de Jeanne, passa ses mains |
sur ses yeux, comme pour chasser une vision I
l'obsédant, se cabra violemment en arrière, et
s'écria, dans une sorte de spasme :

— Non!... Non!... je ne veux pas!...
Puis, soudain, il poussa un rire strident. La

contraction de ses traits disparut, son corps
perdit tous ses mouvements, iebriles, son regard
se fixa sur un point imaginaire, son bras s'éten-
dit vers uu objet lictif.

— Oui, dit-ii d'une voix légèrement trem-
blante, je s'iis l'assassin de l'onele Rantonnet!..,

[ Qwi, Claiidàiis est innocent,! Oui, toutes les aeçu-
I sations portées par M contre moi sont vraies 1

Sur un signe de Jolimetz, Fifre apporta, à cet
instant, un guéridon chargé de papier blanc, de
plumes et d encre, qu'il plaça devant Louis Be-
noît.

— Ecrirez-vous ce que vous venez de dire? de-
manda Jeanne, plus grave encore, en fixant Be-
noît avec une énergie surhumaine.

Le misérable eut un violent frisson.
— Vousle voulez? bégaya-t-il.
— Oui!
Louia Benoit s'inclina alors vers le guéridon,

prit une plume, la trempa dans l'encre, et écri-
vit, haletant, mais sans s'interrompre :

« Je reconnais avoir assassiné l'oncle Ranto-
met, à Saint-Genis-Laval. Je déclare avoir pris
toutes les procautions pour reposer les soupçons
de la justiée sur Monsieur Claudius, neveu de
l'oncle Rantonnet.

ee J'affirme n'avoir eu aucun complice de mon
crime.

« Louis BENOÎT. »
A peine le misérable avait-il signé crue Fifre,

poussant un cri de triomphe, s'emparait du pa-
pier, en donnait lecture à haute voix et le remet-
tant à un personnage attendant auprès de hti.

En même temps, soit au cri du jeune peintre,
goit que le charme opéré sur lui eut cessé, Louis
Benoit revint à lui.

Le personnage, auquel Fifre avait remis l'écrit
' s'approcha aiors de l'ex-fabricant de meubles, et

lui mit la main sur le bras, en disant:
t — Au nom de la loi, je vous arrête !

I  Louis Benoit poussa un cri sourd de rage, re-
gardant autour de lui, affolé.

Il aperçut sa femme et voulut se précipiter sur
elle, résolu à l'étrangler, plutôt que dc la lais-
ser aux bras de ce Claudius exécré. Mais il n'eut
pas le temps de faire un mouvement, deux
agents l'avaient saisi aux poignets et se prépa-

. raient à l'entraîner.
Alors, suprême châtiment, il put voir Claudius

et Jeanne, appuyés l'un contre l'autre et se sou-
riant, les mains enlacées, pendant qu'André et
Cécile échangaient leurs serments de fianciailies

k devant Bastard, tout confus.

Ainsi, lui, il partait à l'échafaud, quand eux
voyaient s'ouvrir la félicité suprême!

Son cœur se souleva avec une si grande vio-
lence, à cette pensée, qu'il ne put résister a î el*
fort et se brisa cn sa poitrine.

Louis Benoit tomba mort! , ,
A la faveur du brouhaha produit par cet évé-

nement, Alice put se .dégager de ses gardiens e
se redresser.

En une seconde de suprême vision, elle apei"
eut Blanche, sa fille, agenouillée et sanglotai»,
et Georges la contemplant avec amour.

Alors, il sembla que son âme s'envola et q
son cœur cessa de battre, sous l'étreinte de
plus grande douleur. Dans cette seconde, tou
sa vie lui apparut; dans cette seeonde, elle
prise du plus violent repentir ; c&ns cette  *
conde, elle comprit que l'heure du châtinie
était venue ! „h„

Rapide comme l'éclair, elle tira de sa poen*.
un poignard et se l'enfonça au cœur, d.un s
coup, avant epe l'on eût pu l'empêcher d accu
plir cet acte fatal!...

—- Justice ! fit Jolimetz.
—« Pardon ! dit Robert.

Dix mois après ces événements, un triple ma-

riage avait lieu. . „. JJUS
Cécile et André, radieux, Jeanne et Glanai

jeunes comme à leurs vingts ans, George
Bknehe, un peu attristés au souvenir cl A^
s'agenouillaient au maître autel de la rn»»

de Lyon. . . apa, en-
Bastard avait voulu que le mariage de st.

fonts eût lieu cn cette vdle - °u i n,?i^ avait
auparavant, la réhabilitation de Claudius
été prononcée par ia Cour <!'assises. inS,

Fifre et JoliînoU assistaient, comme terno

I
 à cette triple cérémonie. , . montés *

Le matin même, Cécile et Anctre,^ ^^
Fourrière, avaient été p-.rter ** k ^e 1- ;
Vierge leur acte de proionde rucooiw»

FIN; '


